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Le film que tous les Exploitants doivent louer, 
La scène que tout le monde voudra voir cette semaine, 


c’est 


FERDINAND LE NOCEUR 


d'après la célèbre comédie de Léon GANDILLOT 


abec 


EP RHIN CHE 


dans le rôle de FERDINAND 


35 minutes de fou rire 
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sortira prochainement. 
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La GARDIENNE du FEU est un drame intime d’une vie 
intense et fait songer par la solidité de sa charpente, par la 
réalité des passions qui Sy meuvent, aux œuvres ‘drama- 
tiques les plus notoires de ces temps. = 

L'action de La GARDIENNE du FEU est conduite par | 
des Artistes de premier ordre, Mme Carl, M. Navarre et par 
la belle Lénora, la danseuse célèbre autant par sa beauté que : 1 
par son art. 

La GARDIENNE an FEU se déroule dans le monde : | 
artiste et met un musicien célèbre aux prises avec une passion 4 
tardive où manque de sombrer son talent. C’est safemme, 
Gardienne du feu sacré, qui le sauve de lui-même. [L 

La GARDIENNE du FEU restera dans le répertoire ' 
cinématographique comme une œuvre unique et marquera 


un succès de plus à l'actif de la célèbre marque GAUMONT. 
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LÉONCGE 40 CHATEAU DIE. À 
(de la célèbre Série des Léonce) Sa Æ 
e 361 mètres À phèto 24/30 > 


Capital : 4.000.000 de Francs 
Siège social : 57, Rue St-Roch — PARIS 


ne 28, Rue des Alouettes 
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La Gardienne du Feu 
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D Reese 


1238 mètres Une belle Affiche 150 x 220 


Douze Reproductions bhotographiques grand format des principales scènes 
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-- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections : 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS 
LEVALLOIS-PERRET  590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 7 NOVEMBRE 1913 : 


DANS LE GRAND ESCALIER 


315 mètres 


Adresse télégraphique 
EDIPHON-PARIS 


Drame policier sensationnel 


Deuxième film .de la:série Kate Ki”3h 
le détective féminin. 


d 
9 DRAME, 300 mètres — Un viei Det 
i ayant observé la jalousie d’ 
jeune homme, lui raconte sa tra 
gique histoire, et s'efforce à ce que ‘son malheur le guérisse de sa modeste passion. 


Chez le Dentiste 


195 mètres 


Grâce à son gaz hilarant, l'extraction 
d’une dent chez le Docteur Molaire 
est devenue une véritable partie de 
plaisir... pour l'opérateur bien en- 
tendu. , 


DEÉILHI (Indes) priin air Edison... 120 mètres 


(L) 
PLU 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 
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Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
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Les Trucs de la Concession Exclusive 


Omment on obtient la transmutation d’un film hypothétique en bel et bon argent français 


0 O O 
go Squ'un citoyen s’éprend de l’idée de faire un né- mystérieuses photos et 3 mètres 50 de pellicule péhi- : 
la Lu €lconque et de fournir à ses contemporains de blement impressionnée. Sans perdre une minute, il 
iles de à punaise, des petits pains ou des automo- se rend dans les bureaux d’un organe professionnel, 
qu'il dé commence, en général, par fabriquer l’objet où, moyennant quelques louis, il s’adjuge une flam- 
lrébuchas échanger contre des espèces sonnantes et boyante double-page de publicité dans laquelle il 
Rénpentes. Hi le soigne avec amour, le pare d'at- offre la concession d'une bande mirifique, d'une 
de d manière, établit un prix de revient, l’aug- essence supérieure, qui, telle la pierre philosophale, 
de l'acl un bénéfice honnête, et part à la recherche doit, en un clind œil, transmuer en billets de banque 
il ui xeteur éventuel. Le rencontre-t-il par hasard ! les liasses de papier timbré dont s’encombrent les 
qu'il Done dans un étalage alléchant, le produit coffres-forts les plus anémiques. ; : 
rites pendre, en vante avec éloquence les me- .… Ensuite, avec le calme d’une conscience tranquille, 
QU'À” ce ait palper, soupeser, flairer, essayer, juS- il réintègre son hôtel et attend paisiblement la nuée 
dprès ene, le chaland se décidant, l'emporte des gogos. Il y en a tant et tant à Paris! Les Français 
&tl'adre voir dûment payé, tout en conservant le nom sont si crédules! Ils se laissent entôler si facilement, 
le cas « sse d’une maison bien connue, contre laquelle, surtout lorsqu'ils sont en présence d’un monsieur qui 
lès genéant, s’il a été trompé, il pourra exercer un vient de là-bas... de l’autre côté des Alpes, des Pyré- 
si ne recours. ; nées ou d’outre-Rhin ! Et comme il a raison, ce phi- 
Satisfait”: ait le monde, et chacun s’en montrait fort losophe...  : À à MoN À 
Oulevez Jusqu à la venue du Cinématographe, grand . En effet, à peine le journal est-il arrivé à destina- 
dustrie seur d'idées et de méthodes. Dans notre In- tion, que pleuvent dépêches, pneumatiques, lettres, 
Une atm Cela ne marche point de la sorte. Vivant dans visites. Et les offres de surenchérir sur les proposi- 
binaiso osphère de fol agio, de spéculation, ou de com- tions, pendant que le noble inconnu, fraîchement 
ès a variées, on traite autrement les affaires, débarqué, accueille toutes les combinaisons d'un sou- 
: potrent en danse les images fugitivesdel'Ecran. rire énigmatique, plein de promesses. Il fait enfin 
non .. ‘eCteurs louent un film sans le connaître, son prix : « — Mon Dieu, dit-il, je comptais louer le 
dan cree qu'il est beau, mais simplement parce Grand-Opéra au moins trois MOIS durant, et présen- 
Ouyenç rIrère a jeté sur icelui son dévolu que guide ter Le Film dans un cadre digne de lui», mais en ces 
antais; un hasard inconscient, ou une quelconque temps de crise, Poincaré ne veut rien savoir. La Mai- 
es Be à see son Gaumont me refuse l’'Hippodrome. Je m'en pas- 
Quant Oueurs sont bien plus extraordinaires encore. serai donc, et Je concéderai mon film à des condi- 
Xclusifs ceux qu'on appelle les concessionnaires tions très modestes de 350.000 francs pour la France. 
Sent en »”. sil vous plait! leurs us et coutumes dépas- Si, par hasard, le quidam est malin, il lance l'un 
vez InCohérence tout ce qu'on peut imaginer. contre l’autre deux concurrents qui se détestent, 
U plutôt ! et fait en hâte signer un contrat qu’on publiera bien- 
bar Monsieur, pâle éphèbe ou fortement ventru, tôt, après avoir touché des arrhes, naturellement. 1 t 
Sinstalne un jour à Paris, sans tambour ni trompette, puis, l'histoire de ce film fantastique court la 
lgèr € à l'hôtel, portant d’un bras vigoureux une presse, il fait prime en Angleterre, en Amérique el - 
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Valise où se cachent quelques douzaines de au Kamchatka…. 
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PCLLLLCLL LLC CCE PL LL UT US ARR NE EL EE .. No tons que neuf fois sur dix : ce quida m ne peu 


montrer qu'une demi-douzaine de photos. Le chef 


d'œuvre en question n'existe que dans son imagr 
Paul HODEL 


LUS 


nation, et l’on voit des chefs d'entreprises qui” 
prétendent hommes d’affaire, perdre un temps 
cieux et discuter imperturbablement un pri À fait 
qu'ils n'ont même pas vu la pièce qui €n 
l’objet. 400 
Lorsque le chiffre de la concession atteint Mi. 
somme considérable, on commence à Song® se 
« tourner ». Mais quelquefois, hélas! la famer 


société au capital de 12 millions, ou de 12sous, Dal 


3 — R ge cache avec modestie sous un prudent anonÿ® 
ue Bergère 3 liquide avant de livrer le premier exemplaire: Il a 

reste plus qu'à prendre des arrangements. On à 
PARIS roulé. Le tour est joué. e his 


Amis cinématographistes, méditez ma petit : 
toire, et souvenez-vous que vous pourriez chacul 
raconter une semblable. 


Charles LE FRAPER 


—————— NE _ _ _ (0) ÿ 
2 
sessions 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


La Marquise de Trévenct 


Interview de Pierre Salés 


à EE RE En ; è at 
Adresse A peine avais-je assisté à la présentation de La vo 

ce : ise Trévenec , Pierre Sales » je rent 
télégraphique : + Téléphone : quise de Trévenec, de Pierre Sales, que je me and 
; chez le célèbre romancier populaire, pour lui den à (8 

ITALAFILM son impression en face du premier film qu’on 4 
à à 

PARIS 149-11 d’un de ses romans. -h 


Et, dès les premiers mots, l’auteur de Viviané “oi 
Marquis de Trévenec —les deux volumes famett* C4 
on s’est inspiré pour La Marquise de Trévenec 
défendait d’être l’auteur du magnifique et émo 
spectacle que la maison Gaumont offre au public à 
- _— Je n’ai été, m’assure M. Pierre Sales, que Et 
modeste collaboraieur, ou plutôt l'inspirateur @€ il 
cinquante tableaux, que je n’ai guère connus; com 
vous, que lorsque l’œuvre était déjà exécutée. DS 
_— Comment, maître, on fe vous a donc | 
consulté ? ça 
— Bien au contraire ! Car j’ai trouvé, chez M: 1p$ 
mont, et chez ses collaborateurs, en même pe 
qu’une parfaite cordialité, un très grand désir de 
pecter mon idée. Et, avant même de prépaïeï 
scène, M. Fescourt, délégué par la maison Gaumn0 
me soumettait un projet détaillé, dont l’ingéniosite ie 
séduisit, mais auquel je crus, d’abord, devoir 40 
quelques objections. J’appris, alors, au milieu 4j 
quelles difficultés doivent travailler les metteur? se 
scène, qui adaptent au cinéma un roman écrit avee dé 
absolue liberté, sans aucun souci d’une censure où 
publics des différents pays. ra 
« Je compris, d’abord, qu’une œuvre cinémato8 ct 


TT 
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ftala-Film 


Nouveauté à paraître le 31 Octobre : 


n 
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Pinsonnet a dure épreuve 


Comique, 155 mètres ; 


. Nouveauté à paraître le 14 Novembre : 
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Le Chien de la Veuve phique n’est pas destinée simplement à la Franc js 
que ces grandes histoires, que l’on peut dire { ja 

Comique, 233 mètres paroles », bien qu’elles s’accompagnent de au les 


texte, sont destinées à tous les pays du monde, du ais 
2 doivent plaire aussi bien aux pays anglo-saxons q 


| Après l'ÉCLATANT SUCCES de è 


La Fleuriste de Toneso 


la célèbre Marque 


FILM VALETTA 


continuant la remarquable série de ses Films populaires et sensationnels 


présente cette semaine : 


L’Escarpolette tragique 


® Scène dramatique en 2 parties de M. G de MORLHON 
qui affirmera une fois de plus son incomparable maîtrise dans l’art dramatique 
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CINEMACOLORIS 
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PATHÉ FRÈRES, Editeur 


Exploitants! Retenez ce titre : 
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pays latins, qu’elles seront transportées dans les régions 
les plus exotiques et que, par suite, elles doivent être 
d’une clarté toute particulière et s'adresser à toute 
l'humanité. J'avoue que, si j'avais dû faire mon film 
moi-même, je me le serais fait carrément refuser par 
tout éditeur de films, qui m'aurait dit que je n’y enten- 
dais rien ! 

« Le hasard voulait que le jeune collaborateur que me 
donnait la maison Gaumont avait été un collègue en jour- 
nalisme, qui était venu, jadis comme vous, m'inter- 
viewer, il y a quelques années, sur une question quel- 
conque de propriété littéraire. I1 me fit un cours très 
raisonné de l’art cinématographique : le jeune collègue 
donnait une leçon à son vieux collaborateur. Et je me 
demandais comment, avec toutes les restrictions que 
l’on impose aux films, on arriverait à composer une 
histoire intéressante, qui devrait captiver le public pen- 
dant une heure et demie à deux heures. 

_— Mais vous êtes rassuré, maintenant, cher maître ? 

»— J'espère que le public s’intéressera, comme moi ; 


car, la première fois que j'ai vu mon film, j'étais un : 


très simple spectateur, à qui l’on présente une histoire 
toute nouvelle, qui, cependant, est absolument l’his- 


toire qu’il a rêvée. Il en est, du reste, à peu près ainsi 


lorsque l’on porte au théâtre un roman un peu touffu. 
Quand il ne s’agit que d’une œuvre de huit à dix mille 
lignes, où il semblerait que les actes aient été préparés 
d'avance, la collaboration de l’auteur dramatique 
consiste simplement en un découpage, une mise au 
point. Mais qu’il est ardu d'évoquer, sur la scène, qua- 
rante où cinquante personnages, à qui il est arrivé une 
multitude d'aventures pendant quarante ou cinquante 
mille lignes ? I1 y a là un travail de resserrement, de 
coordination, d’où sort une œuvre souvent différente, 
que dépeint si bien cette expression : « pièce tirée de tel 
roman ». 

— Mais, au cinéma, cher maître, vous avez dû trou- 
ver, au contraire, tout le développement nécessaire ? 

— Et c’est bien ce qui est merveilleux ! Si l’art ciné- 
matographique exige une très grande netteté d’action, 
un nombre de personnages principaux qui ne soient pas 
trop développés, le développement de l’œuvre ne con- 
naît plus, au contraire, de limites! Et, par moments, 
l’art cinématographique offre une supériorité nouvelle 
sur l’art du romancier et l’art dramatique, c’est que l’on 
peut très bien, en même temps, voir une scène qui se 
déroule à Paris, et l'impression que cette scène peut 
produire sur d’autres personnages qui sont au bout du 
monde. Je sais bien que c’est là une convention. Mais 
l’art dramatique n’est-il pas essentiellement fait aussi 
de conventions ? 

_— Il me semble donc, cher maître, que vous êtes 
heureux de cette tentative? 

_— Ma foi oui! d'autant plus que je n’espérais pas 
qu’elle se produisft si tôt! Il n’y a pas longtemps en- 
core que, chaque fois que je m’entretenais de cinéma 
avec des personnes un peu prévenues, elles me décla- 
raient toutes, unanimement, que l’art du cinéma était 
très élémentaire, très commun, ne s’adressait qu’au pu- 
blic le plus vulgaire, qui ne s’amusait que de bas comique, 
de crimes, de brutalités et qui déserterait la salle où on 
lui offrirait des tentatives littéraires ou artistiques. Ils 
ajoutaient que ce public ne pourrait pas supporter une 
histoire d’un peu longue haleine et que, par suite, il 
était bien inutile d’essayer de transporter à la scène ci- 


nématographique les grandes œuvres de la littérature 


française. 

_— Xh bien, et Les Misérables?… :. Al 
—— C’est ce que j'allais vous dire ! Dès que je vis à 
cher Les Misérables, j’allai les voir, non pas seulemel 
pour juger de la très habile mise en scène de M. ci 
pellani, mais pour me rendre compte de l’effet pro We 

sur le public : et rarement j'avais vu public plus il 
ressé, plus emballé, plus ému... exactement comine 
théâtre ! He 
__ Pensez-vous donc, maître, que le cinéma P9 
ombrage au théâtre? A0 
—_ Quelle absurdité !… C'était vérité courante il JS 
un an : il était entendu que dès qu'une œuvre parts 
sait au cinéma, elle n'existait plus au point de jai 
théâtre. Or, tous les cinémas de Paris donnaient; c 
dernier, Les Misérables ; au même moment, querl 0 
directeurs avisés montèrent le chef-d'œuvre d'Hu 


x ë 6 : mnain€ 
dans léurs théâtres populaires : et ils firent une Se nes 
e 


n 


Après cela, l'immense public du cinéma connai : 
film, et on ne pourra plus le lui offrir avant plusie gs 
années. Comment cela empêcherait-il donc des 1EPSS 
sentations théâtrales dans l'intervalle ? Bien at 
traire : la vaste publicité faite par le cinéma aura 5, 
à l’œuvre dramatique, et une partie du public, qui ? ait 
lait pas encore au théâtre, ira désormais. On not$ F2 
annoncé que les journaux à grand tirage 4 ë C4 
supprimer la vente des volumes !... Demandez a 
nos grands éditeurs populaires, MM. Fayard, Flami ï 
rion, Calmann-Lévy, Tallandier, Mignot, etc 07 
jourd’hui. Jamais on n’a vend gi | 


ser\l 
, 


qu’ils en pensent au] 
vantage de volumes : il s’agit, simplement, pour je$ 
teur, de découvrir ceux qui plaisent au public tien 
lui présenter à un prix avantageux. tre 

__ Jin résumé, maître, vous désirez voir toute vo 
œuvre au cinéma? 

_—— C’est une immense forme de vulgarisation, 
saurait que m’enchanter. I1 va sortir, en effet, que 
films signés de moi, dont la mise en scène, je vou 
de le répéter, appartiendra tout autant à mes m€ 
en scène, dont je ne cesse d’admirer l’ingéniosité 
sens pratique, le souci psychologique, et qui font us 
vre bonne et saine, puisque dans tous les pays on ] dt 
tement interdit la représentation des crimes, surto 
des crimes réels, qui excitaient les instincts les P 
sanguinaires. Enfin, parmi tant de choses utiles el 
l’on pourra faire, grâce au cinéma, j'estime que his 
par là qu’on apprendra le mieux à nos enfants ] d 
toire de notre pays, ainsi que la géographie, les s€i 
naturelles. Et le triple grand-père que je suis 4 ne. 
enchanté de trouver, dans le nouveau lycée de jeu 
filles qui vient de s'ouvrir, justement en face du gr ré 
cinéma Gaumont de l’Hippodrome, des tableadx Pts 
parés pour la projection cinématographique. Nos pe 
enfants apprendront tout en s’amusant. < 
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t 
« Et maintenant, je suis impatient d’assister, perte 
au milieu du public, à la représentation de mon pre 
film. » 
N. Laf? 
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est interprété par 


Ie plus Grands Artistes : 
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CENES 
FILIACLE DE . PARIS 
8, Rue St-Augustin 


PARMI 


des Tigres 
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Parmi 
Jes Hommes 


et 


les Fauves 


CINES 


FIiLIALE be pagie 
8, Rue St-Augustin, 8 


Parmi les Hommes 
et les Fauves 


un puissant intérêt dramatique. 


IN ESS 
FILIALE DE PARIS 
8, Rue Saint-Auéustin 


Un véritable naufrage donne à ce film sensationnel 


TÉLÉGRAMMES 1. 
HEWITLIGHT-SURESNES. 
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Le convertisseur se met 
en marche automatique- 
ment dès que les char- 
bons de la lampe entrent 
en contact. La surveil- 
lance de la lampe est 
la même que d'habitude. 
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Le CONVERTISSEUR 
Cooper Hewitt trans- 
forme le courant alter- 
natif en courant con- 
tinu. Ne comportant 
aucune pièce en mou- 
vement, i[ne demande 
ni la surveillance, ni 
l'entretien coñteux que 
nécessitent les groupes 
moteur générafeur. 


DEMANDER 


TARIF 


N° 124 


| Che Üllestingbouse Cooper Hewitt Co. Ltd: 
SURESNES (près PARIS). 


TÉLÉPHONES ( WAGRAM : 86-10 
(2 lignes) SURESNES : 92 
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| Noûvelles Marseillaises 


De notre Correspondant particulier : 
Lundi 2. Aperçu à la terrasse du restaurant Basso : 


! MM. Vandal, de l’Eclair, Kastor, Muris, Reynaud et Gri- 
naldi. Le déjeuner fut gai. On parla du Syndicat, on 
laisanta beaucoup la décision du Président de cette 
neffable Assemblée. mais, subitement le ton monta 
rescendo.... l’accord ne paraissait plus parfait et à la fin 
on n’entendait plus que la voix enrouée de Reynaud à 
(ui Muris, pelotonné contre M. Vandal, répondait d’une 
OIX presque éteinte... Ce brave ami faisait réellement 
eine à voir! 

l’auto jaune. Derrière, 


«… En face, sur la chaussée : 
"en timide, l’auto grise... 


RE RS 


ce 


tré La Vita Cinematografica ” Revue internationale illus 
irée de l'industrie cinématographique, la première pour 
importance et diffusion en Italie, vient de paraître deux fois 
| PAT Mois (100 pages de texte). Directeur : A. A. CAVALLARO. 
| Abonnement annuel, 45 francs. Spécimen gratis. 
Direction et Admiwistration: Galleria Nazionale, — Scala D. — 
j Turin. — Téléphone 23-50 . 


Chambre des Notaires 


Mardi 21 eut lieu à Marseille la vente, pour cause de 
dissolution de Société, du Chevalicr-Roze-Cinéma. 


Pour les personnes censées, cette vente était considérée 
comme devant se passer entre les deux associés et, mal- 
gré la foule d’exploitants venus en curieux, ou en amis, 
nul ne songeait à s’immiscer dans cette affaire qui était 
considérée par tous comme un règlement de compte. 


Un seul individu se montra grotesque, exubérant, bluf- 
fleur comme toujours. Il émit la prétention, malgré les 
clauses du cahier des charges qui indiquait que le mon- 
tant de l’adjudication devrait être versé immédiatement, 
de surenchérir sans le concours d’un avoué. On eut beau 
lui dire « Mais... vous n'êtes pas connu par nous; il faut 
nous verser immédiatement. Avez-vous de l'argent sur 
vous? » Il répondait toujours avec de grands gestes. 
«Je suis Monsieur R.! Comment, vous ne connaissez pas! 
Monsieur R. »! Je ferai bien un chèque, mais je n’ai pas 
de carnet. Accordez-moi 1/4 d'heure, le temps d’aller 
chercher mon carnet... » 


Enfin, ce futune vraie bouffonnerie.…. et le “Monsieur” 
si connu dut se retirer tout penaud..…. 
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PRÉCISIONS 


Dans un précédent numéro, Le Courrier ayant inséré, à 
propos d’une récente décision de la Chambre Syndicale 
visant le Consortium, une lettre de M. Léon Brézillon, dans 
laquelle ce dernier mettait en cause M. L. Aubert, le Direc- 
teur de la C. G. C. proteste énergiquement contre les inten- 
tions que lui prête involontairement M. Brézillon. Aussi 
lui adresse-t-il une lettre qu’il vient de communiquer au 
Courrier et dans laquelle nous sommes autorisés à puiser 
pour dissiper toute confusion à cet égard. 

M. L. Aubert n’a donc jamais proposé à la Chambre 
Syndicale de modifier la présentation des nouveautés et de 
quitter le Consortium. 

La paternité de cette fantaisie revient à un autre Loueur 
que je ne veux pas qualifier aujourd’hui. Il est assez marri 
de ce nouvel échec, qui lui laisse à payer une facture sup- 
plémentaire d’impopularité. 

Notre excellent ami, M. Aubert, dans la séance du 1% oc- 
tobre 1913, n’est intervenu que pour proposer d'envoyer 
une délégation de la Chambre auprès du Maire de Lille et 
lui demander de rapporter son arrêté sur les films ininflam- 
mables ou de donner un plus long délai. 

Il y a une nuance. 

Voici, d’ailleurs, ce qu'il écrit à M. Brézillon : 

Dans une lettre du 11 octobre adressée à M. Demaria, 
président de la Chambre Syndicale, et publié dans Le Cour- 
rier du 18 octobre, vous écrivez : ’ 

« Sur proposition de M. Aubert... 

« Or, jè tiens à protester contre cette allégation. . . . 


« L. AUBERT. » 
Ceci est définitif. Il n’est plus nécessaire de revenir sur 
la chose jugée. Je remercie M. L. Aubert de son aimable 
mise au point dont tous les amis qu’il compte dans la cor- 


poration se réjouiront avec moi. 
LE Mauvais Œir. 


La Société des Etablissements Pathé se propose égale- 
ment de présenter sa production au Consortium, mais elle 
) : x . Den 4 
n'a pris encore à ce sujet aucune décision définitive. 
Espérons que nous ne tarderons pas à recevoir l’adhésion 
de la Maison Gaumont. 


a _—aa een 
ASYAS 
RER RE RE RER a RE 


L'ILLUSTRAZIONE CINEMATOGRAFICA 
Le plus important journal de l'industrie Cinématographique en Italie 
Paraissant 2 fois par mois 


Directeur-Propriétaire : ALFREDO CENTOFANTI 
Via F. Cavallotti, 14, MILAN (ltalie) 
On cherche partout des. Agents-Collaborateurs correspondants. 


CLÉOPATRE 


EL. AURBERT 


À MM. les Directeurs de Cinémas 


Notre excellent collègue et ami, Léon Brézillon; 
Président du Syndicat Français, nous communiqué 
la lettre suivante, que nous nous faisons un plai- 
sir de publier dans l'intérêt de tous les lecteurs du 
Courrier auxquels nous la soumettons. 


Calais, le 8 Octobre 1913: 


Monsieur le Président, 


Devant les exigences croissantes dé la Société des Auteur 
Compositeurs et Editeurs de Musique dont les exploitations 
cinémalographiques emploient le répertoire musical pour soulignets 
soit à l'aide d’un orchestre où d’un simple piano, les effets des vues 


projelées, votre estimable Syndicat s'efforce, est-il pas vrai, de 
rechercher le moyen réellement efficace permettant de supprin, 


ces fraïs et par conséquent de diminuer d'une facon très sens 
les frais généraux de ses adhérents. 

Voulez-vous avoir l’obliceance de porter à la connaissance de 
vos collègues que je leur offre le moyen de se passer du réper toit 
de la Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs de Mu 
sique, en lenant à leur disposition tout un répertoire de’ musique 
pour orchestre symphonique (grand et pelit orchestre) libre € 
tous droits d'exécution. Ces œuvres variées sont dus à des con 
positeurs français et étrangers n'ayant fait aucune réserve pouf 
les droits, et Les éditeurs de ces œuvres dont, je suis le représet 
tant en France, fourniront constamment des nouveaulés de leurs 
compositeurs ne faisant pas partie de la Société. l 

D'ores et déjà, je tiens à la disposition de vos collègues, auxquels 
une remise de 10 ojo plus le franco de port, seraït accordé, vis 
répertoire de plus de cent morceaux divers, marches, two-sléps 
valses, morceaux de genre, fantaisies, ouvertures, elc. 

Sur leur demande une liste des morceaux actuellement pa 
leur sera adressé. Tous les Directeurs de cinémas nouveaux; 0 
ceux ayant leur contrat avec la Sociélé à échéance prochaine, 0! 
donc tous, la facullé de supprimer les frais de droits d'exéculion: 

La musique de notre répertoire est excellente, variée et écrite 
pour produire grand effet même à peu d’exécutants. 

A vous lire, recevez, Monsieur le Président, mes sincères salu 
lalions. 


vus 


A. ROBBE. 

3, boulevard International, Calais: 
P.-S. — 11 suffira à ceux de vos collègues ayant établi un té 
perloire de notre musique de remellre à leur chef d'orchesie 
(autant que possible non membre de la Société) le répertoire 
contre reçu, en indiquant sur son contrat qu'en aucun Cas 1 ds 
pourra, sous peine d'engager sa responsabilité, jouer aucun ail u 
morceau que ceux du répertoire, comme Pont fait déjà plusieut 
directeurs. 


Série 
“QUO VADIS ?” 


Pour le 14 Notembre : 
Le Grand film détective de la saison 


Mystère de Le Rue de Mic 


en 3 parties — 900;mètres environ 


ar 


Tout ce qu’il v a 
de plus sensationnel ! 


Non pas en mots 
mais en réalité ! 


a 
Affiches simples et doubles 
ANALYSES ILLUSTRÉES 
Ün gros succès pour la | MILANO -FILMS 
et surtout BEAUCOUP D'ARGENT ! 


pour les Cinémas qui Le passeront ! 


(2 
SARA LA ASIA III II IIS SNS IIS SIA SAS SSI NS ASSIS SASS COST 


THE GENERAL FILM AGENCY L 


9, Place de la Bourse — PARIS 58, Dean Street — LONDRES 
Adr. Tél. : OFFICINÉMA-PARIS | Adr. Tél. :  WILGRAMS-LONDRES 


Téléph. : CENTRAL 82-00 Téléph. : GERRARD, 94 
LA BELGE GENERAL FILM AGENCY 
14, Mue Neuve, BRUXEIIILES 


M. SCHWARZ, 


. x 
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SUR L'ÉCRAN 


— > LC SEE 0 — 


À la projection. 


De trente à quarante mille mètres de films ont passé sur 
l'écran et jamais les exploitants ne furent plus embarrassés, 
en fait de composition de programme, que précisément cette 
semaine. 


Si les éditeurs réduisaient par hasard de 60 o/o la quantité 
pour lés ajouter à la qualité, nous disait précisément une des 
personnalités les plus en vue du monde cinématographique, 
nous ne nous en plaindrions pas. Les rossignols dimi- 
nueraient pour autant. 


On nous a présenté des scénarios tellement invraisem- 
blables, tellement abracadabrants, qu’on était à se demander 
_si vraimént les auteurs ne se moquaient pas de nous. 


Nous n’ignorons pas que la surproduction y est pour beau- 
coup et que les maisons d’édition se croiraient déshonorées 
si eMés ne jetaient pas hebdomadairement sur le marché plu- 
sieurs kilomètres de films, mais nous savons aussi que cette 
course éffrénée aux scénarios est loin d'augmenter leur pres- 
tige. Tôt ou tard, la cinématographie tout entière en pâtira. 


Essayons maintegant de séparer le bon grain de l'ivraie. 


Les Etablissements Pathé frères, que nous aurons le plai- 
sir de saluer la semaine prochaine au Consortium, ont fait 
passer samedi près de 3:000 mètres, dont plusieurs bonnes 
petites comédies, un drame italien assez intéressant, ainsi 
que des « pleinair »réussis. La Gluest inscrite à ce programme, 
mais comme nous en avons déjà parlé, il suffit de la récom- 
mander aux exploitants dont le public n’est pas trop collet 
monté. 


La Maison Gaumont à présenté, lundi matin, de fort 
| belles choses. La Marquise de Trévenec, grand drame cinéma- 
re tiré du roman de M. Pierre Sales, le romancier 
populaire, a remporté un très grand succès. Nous publions 
d’ailteurs une interview de l’auteur qui ne manquera pas 
d’intéresser nos lecteurs. 


Au Consortium, toutes les marques accréditées à Paris ont 
défilé, à 1.5ao mètres à l’heure. L’ardeur de l'opérateur, 
M. Chassaigne, ne s’était guère ralentie. malgré son récent 
mariage, L'Eclair, L'Eclipse, Selig, Kinografen, Cinès, Nor- 
disk, Celio, Rex, Cricks, Cosmograph, Biogram, Edison, 
Literaria, Luna-films, Ambrosio, Kay-Bee, Gloria, Thanhau- 
ser, Kalem, Milano, Standard, Savoïa, Vitagraph, etc., ont, 
tour à tour, retenu notre attention. Vous voyez que ce n’est 
pas une sinécure... et qu’il est impossible d'entrer dans des 
détails. 

Nous recommandons donc à nos lecteurs notre feuille 
confidentielle, établie dans le but de leur faciliter la tâche. 

Signalons encore, avant de terminer cette rapide esquisse, 
L'Agonie de Byxance, qui fut présentée mercredi, après-midi, 
au Gaumont-Palace (Hippodrome), devant un nombreux 
public d'invités et d’exploitants. 

La grandiose mise en scène, la musique, les chœurs, 
l'orgue, les cloches, ont fait beaucoup d'impression sur 
l'assistance. 

La Maison Gaumont a droit aux plus vives félicitations. 
Elle a même poussé l’amabilité jusqu’à offrir des rafraichis- 
sements à ses invités. 


Je 
Le Code du Cinéma. 


On annonce que M. Meignen, docteur en droit, avocat: 
conseil de la Chambre Syndicale Française de la Cinémalo- 
graphie, publiera prochainement 


Le Code du Cinéma 
ouvrage très documenté et fort intéressant. 


se 
Reculade. 


Les lecteurs du Courrier n’ont point oublié l’assignatiOn 
fantaisiste, accompagnée d’une demande de 2.000 francs 
dommages-intérèêts, que reçut notre Directeur, il y a enviroP 
trois mois, de M. Richebé, pour une égratignure, faite d’une 
irrévérencieuse patte, à l'honneur d’icelui. 

Or, M. Charles Le Fraper, respectueux des lois, s’est 
effet rendu, le 17 octobre, au Tribunal civil de Marseille, 
accompagné de son avocat, et porteur d’un volumineux dos” 
sier. Hélas! il attendit en vain l’heure de sa comparution» 
pétulant Président de la F. C. M.F. ne vint point. Il fu 
introuvable’ce jour-là à Marseille. Et si la rumeur de la Can” 
nebière est exacte, le vaillant champion de l’honneur outrag 
était allé passer la journée au fond d’une casemate du Cha 
teau d’If. Sans commentaires. 


st en 


Fiançailles. 


Ces jours derniers, au cours d’une cérémonie qui réuni 
sait quelques intimes, les fiançailles de M. Michel Gurgüh 
directeur du Modern-Cinéma, à Marseille, avec Mlle Ger- 
maine d'Hennin, ont été célébrées joyeusement à Marseille: 
Nous adressons nos meilleurs compliments et nos vœux de 
bonheur aux futurs époux. 


Déplacements. 


Signalons le passage à Paris de M. F. Félix, journaliste ? 
Berlin. Notre excellent collaborateur est venu au Cowfflé 
nous apporter les sympathies des confrères de Berlin. Nous 
lui souhaitons la bienvenue. 

L] 


M. Lelluin, directeur du Kursaal de Saint-Quentin; 
M. Couchemann, directeur du Splendid-Cinéma, 
M. Brizelin, correspondant du Courrier, à Moulins, 
M. Bertolotti, directeur, à Valenciennes, 

vinrent également à Paris cette semaine. 


+ 


M. Mary, directeur de la Société Commerciale du Film 

nous est signalé à Berlin, 
> * 

M. Max Linder, l'artiste bien connu, est à Biarritz O 
prend quelques jours de repos. 

M. Denizot, metteur en scène à l’Itala-Film de Turin, À 
peine de retour du centre de l'Afrique, s'apprête à repart} 
pour le sud de, l'Italie où il tournera quelques films sens? 
tionnels. 


ù il 
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a 


De mieux en mieux. 


5 connaissait le Cinéma à 2 sous la place, le Ciné gra- 
Nt en plein air, en salle de spectacle, voici maintenant le 
Inéma avec prime. 
Jégustez cette réclame, 6 lecteurs du Courrier. Elle sort 
Ro de Roubaix en date du 16 octobre, mais surtout, 
€Z Jamais son auteur infortuné. 


CASINO-PALACE 
58 BIS, GRANDE RUE, ROUBAIX. 
Matinée à 3 h. 1/2. — Soirée à 8 h. 1/2. 


g'ogramme : Le vieux banc ; Jeanne la Maudite; Démas- 
3 La Revanche ; l’'Heure sombre, vues dramatiques. Mon- 

eur le Directeur ; l'Ingénieur réparateur ; Boireau est fort 
au billard, vues comiques. 


ENTRÉE LIBRE 


pe direction du Casino Palace prévient le public que les 
un de Cinéma du jeudi sont entièrement libres. Au- 
ous | ui, Grande distribution graluile de chocolat Lacroix à 
D: es enfants présents en matinée. 
manche 19 octobre : Berthys, Me Geo Addy. 
ärdi 21 octobre, à 8 h. 1/2, cinéma : Roger la Honte. 


ENTRÉE LIBRE 
ad 
Les méfaits du feu. 


Le 20 mande de Londres qu'un violent incendie, 

D or par un court-circuit, s’est déclaré hier 
ocié Midi, 22 octobre 1913, dans les magasins d'une 
2CIétÉ de films cinématographiques : The Brislishand colonial 
inemalograph Co. 

us de 300,000 mètres de films positifs ont été la proie 

flammes. Aucun accident de personne n’est à déplorer. 


Je 


Quand on manque de tête. 


: n se souvient qu'une importante compagnie d'artistes, 
“PPartenant à la Universal Film Manufacturing Co, vint 
noue, sous Ja direction de M. Herbert Brenon, régis- 
nr. a Imp. Film Co pour tourner Jvanhoë à Londres et 
Série d’autres films. 
2m la troupe quitta la capitale Allemande lundi der- 
ci s'embarquer à Bremahafen sur Kronprinxessin 
Vapere u moment où le bateau levait l'ancre, le régisseur 
çut que parmi les bagages, la valise contenant les 
Berfi, eenquait à l'appel. Un de nos collaborateurs de 
prit requis télégraphiquement se rendit à l'hôtel Bristol, 
dec D on de la précieuse valise et gagna Paris”ou, 
aide de M. Théobald, Directeur de la Compagnte 
OYd, il réussit à la faire parvenir à temps à son propriétaire. 
SSt ainsi que nous eûmes au Courrier le plaisir de 
er M. Félix, notre correspondant de Berlin. 


En 


des 


Salu 


Les surprises. 
app, André Deed, l’aimable artiste, le populaire et toujours 
se audi créateur du fameux Gribouille de l'écran, vient de 
pa € au Courrier l'agréable surprise de lui envoyer son effigie 

T Barrère, 
de ne statuette, chef-d'œuvre du cubisme, orne le Bureau 
More Directeur Charles Le Fraper, où les cinématogra- 
tés ne manqueront point de la saluer en passant. 
Mi Deed, merci pour votre gracieuse attention. 


Succès oblige. 


La Maison L. Aubert procède à d'importants agrandisse- 
ments de ses bureaux, 19, rue Richer. Malgré ses vastes 
proportions, le somptueux appartement dans lequel elle 
s'installa, il y a deux ans à peine n’est plus suffisant pour 
l'importance des affaires traitées à la C. G. C., qui a jugé 
nécessaire d'étendre ses divers services et d'occuper un 
étage de plus à la même adresse. 

La Direction et la vente resteront donc au premier, mais. 
les services de location fonctionneront bientôt à l’entresol 
où nos amis rencontreront la figure souriante de M. Capelle, 
le sympathique directeur de ce département, ainsi que notre 
excellent ami Sylvain Brémond. S 


se 


Un peu de statistique. 


M. Lumière, de Lyon, a dressé la statistique des films. La 
France tient la tête de la production mondiale avec 7.000 
mètres de négatifs par semaine; l'Amérique vient ensuite 
avec 5.000 mètres ; l'Italie avec 4.000 mètres; la Norvège 
avec 2.000 mètres ; l'Allemagne avec 2.000 mètres et PAn- 
gleterre avec 1.000 mètres. Total 21.000 mètres par 
semaine. 

Ajoutons que ces chiffres ne comprennent pas les bandes 
produites en marge des programmes hebdomadaires, ni 
celles tournées en dehors des pages sus mentionnées, de sorte 
qu’on peut évaluer la production générale à 30.000 mètres 
de négatifs. Les positifs tirés de ces négatifs atteignent 
certainement le chiffre formidable de 100.000.000 mètres. 
Si on en faisait un ruban, on pourrait le passer deux fois et 
demi autour de la terre. 


Pourquoi pas ? 


La Maison Pathé propose, dit-on, aux exploitants qui 
passent des programmes mixtes, de s’engager à prendre un 
minimum de 1.000 mètres par semaine. Dans le cas 
contraire, cette Compagnie croit impossible de garantir à 
ces établissements les bandes qu'ils désirent. 

De nombreux explüitants nous ont fait part de leurs do- 
léances à ce sujet. 

La question se présente donc sous un double aspect. La 
maison Pathé qui, tout l'été, fut la planche de salut des 
exploitants, et dont la production est universellement 
appréciée, ne veut pas être reléguée au second plan, quand 
par hasard, la production étrangère présente quelques 
bandes supérieures. 

D'autre part les exploitants, de leur côté, envisagent la 
mesure avec une légitime appréhension. 

Il y aurait peut-être moyen de concilier les intéressés en 
établissant un minimum de mètres de films Pathé, que les 
exploitants s’engageraient à passer dans un délai déterminé. 
Pourquoi n’établirait-on pas des contrats de 52.000 mètres 
par an à prendre suivant les besoins des Directeurs ? Cela 
créerait-il une complication à la Maison Pathé. En tous 
cas, le Courrier conseille à ses amis d’envisager cette mesure 
avec calme et de se souvenir que la Maison Pathé est cer- 
tainement des plus attachée à la prospérité générale. 

Elle l’a prouvée déjà maintes fois. 


On ne peut croire au développement 
d’une affaire dont la publicité se res- 
treint. 
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Convocation. 


Le Syndicat de la Presse Cinématographique Française 
annonce pour lundi prochain 27 octobre, une assemblée à 
laquelle nous convoquons tous les adhérents. 

La réunion aura lieu à 9 heures dusoir, au siège social du 
Syndicat : 

19, boulevard Saint-Denis, à Paris. 
ea 
La question des films e» celluloïd. 


M. Hennion, préfet de police, a réuni, lundi dernier, à 
son cabinet, en présence de plusieurs membres du Conseil 
d'hygiène de la Seine, du colonel du régiment des sapeurs- 

ompiers et de hauts fonctionnaires de son administration, 
ie représentants de l’industrie du cinématographe, fabri- 
cants, éditeurs et directeurs, qu’il a entretenus de son inten- 
tion d'interdire à bref délai Hu des films cinématogra- 
phiques en celluloïd, dans les établissements publics, à la 
suite d'expériences qui ont prouvé la possibilité d’utiliser des 
films ininflammables. 

L'accord s’est fait, unanime, sur le principe de cette trans- 
formation, tous les intéressés ont reconnu qu’elle était réali- 
sable. 


Des divergences de vues se sont produites seulement au 

sujet du délai à imposer aux directeurs d'établissements 
. pour n’employer que des films ininflammables, des repré- 
sentants de cette industrie faisant valoir que les conditions 
de la fabrication n'étaient pas les mêmes pour les films des 
deux espèces, et qu’elles ne pouvaient être modifiées avant 
un assez long délai dans les usines qui, pour la plupart, ne 
produisent actuellement que des films en celluloïd. 

Le préfet de police a pris acte de l’entente intervenue et 
s’est réservé d'examiner la question du délai dont il confé- 
rera avec divers autres fabricants, désirant faire la part des 
intérêts de l’industrie sans rien omettre des exigences de la 
sécurité publique. 

se 


Risques professionnels. 


La Savoia-Film, de Turin, vient d’être le théâtre d'un acci- 
dent. Samedi, 18 octobre, à une heure de l’après-midi, 
artistes, opérateurs et directeurs, se trouvaient réunis 
autour d’une des caravanes de la ménagerie Nouma-Hawa, 
louée entièrement pour quinze jours par la dite société 
d'édition, et qui était installée près de son théâtre de prise 
de vues. 

L'artiste si connue et si appréciée de tous les cinémato- 
graphistes, Mile Costamagna, qui jouait un rôle de domp- 
teuse, devait, dans le courant de la scène, prendre un léo- 
pard et le jeter à la tête du troisième rôle. Deux fois déjà, 
l'opérateur avait tourné et devait recommencer une troisième 
fois, quant, au moment où la Costamagna prenait l'animal, 
celui-ci, énervé et rendu furieux, saisit l’artiste par les che- 
veux, d’un coup de griffe lui enleva le cuir chevelu, la 
mordit en pleine joue, et, de l’autre patte, lui arracha le 
sein gauche. Heureusement, les comparses et le dompteur 
purent saisir la bête, et la réduire à l'impuissance. 

L'artiste, évanouie, a été transportée à son domicile, 
mais, devant la gravité de ses blessures, elle fut conduite à 
l'hôpital Saint-Maurizio de Turin. Les docteurs n’osent 
ençore se prononcer. Espérons que la sympathique artiste 
de la Savoia ne sera pas défigurée et que, dans quelques 
mois, elle pourra reprendre son service et la société éditrice 
la série interrompue de ses films artistiques. 


Ee Cinéma en marche. 


Paris- Journal vient à son tour d'ouvrir une rubrique ciné- 
matographique à laquelle il réservera chaque semaine £ 
rez-de-chaussée d’une de ses pages. 

Son rédacteur en chef, André Vervoort, dans ses Notes 
Parisiennes, l'annonce en ces termes : 


ne po? 
Des Sociélés puissantes se sont montées et font des affaires go 
La cinématographie a ses organes spéciaux, édités avec luxe el 0 
écrivent des journalistes de talent... Bien plus, Paris-Journa» 
qui est un précurseur, vient de créer une rubrique noue “à 
« La Semaine Cinématographique », où un expert fera la cr! F 
que de tous les films nouveaux el renseignera nos lecteurs S! 
loute la cinémalographie. Je pense que Sarcey en etil pleuré 
joie. 
ë : La: f 
Ajoutons que cette nouvelle rubrique est rédigée pa] 
M. Gabriel Tristan Franconi, un journaliste profession" 
des plus sympathiques. 
Souhaitons-lui longue vie et prospérité. 
L'OPÉRATEUR 


Avis à MM. les Lecteurs Belges 


Rappelons à nos amis Belges dut 
1e “ COURRIER ” possède à BruxelleS 
un représentant officiel en la per”, 
sonne de M. Thévenon, Directeur 
du Métropol Cinéma, 15, Platè 
Brouckère. 

Un dépôt du journal existe à celle | 
adresse et tous nos lecteurs Belgt° 
pourront, chaque semaine, y trouve” 
le “ COURRIER ”, ainsi que 
“MANUEL PRATIQUE” de la Cinë 
malographie. 


START TT ETAT TANT SET ETAT TE TL 


Dernière Heure 


Une réunion extraordinaire des actionnaires de Dé 
Company eut lieu dernièrement, afin de prendre une del 
sion au sujet de la liquidation des affaires ou d’un n0ë 
appel de capital. 


, 
Ed 


La Vitagraph C®° est actuellement en train de faire ext 


ter en ee travaux d’agrandissement à son usine pe: 
Gennevilliers (Paris). Elle a alloué, à cet effet, une som 
de 500.000 francs. 


> 
Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, 
faites inscrire vos commandes 
« CNVOyezZ Vos Souscriptions 
au ‘“ Courrier ” 


pour recevoir le 


Manuel Pratique À 
CINÉMATOGRAPHIE 


Ouvrage technique et administratif le plus documenté 
et le mieux compris qui ait été publié jusqu’à ce jour. 


É Eu Ni eu 


Fran y pre ROSE 20 | EU I 2 à S:f::25 
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Les Objectifs HERMAGIS 


sont 


LUS LUMINEUX - : : 
LUS FINS ----- 
LUS BRILLANTS -: 
LUS ÉCONOMIQUES 


HAS 


La Série A (foyers de 40°à 90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l'éclairage. 
La Série & (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l'éclairage. 


les longueurs de Salles ; ils sont indispensables pour l’utilisation des groupes électrogènes 
Dortatifs de faible ampérage et pour éclairages autres que l'électricité. 


Essayez-les : 


Ils sont échangés ou rembowrsés s’ils ne remplissent pas les conditions annoncées. 


J. Fleury 


: Archives 24-55 


HERMAGIS, 


CI 
| Les Objectifs Hermagis sont recommandés pour tous les éclairages et pour toutes 
- 18, Rue Rambuteau. — 


Opticien - Constructeur 
PARIS 


Notice Æ gratuite | 


Téléph. 
NN me. 


Assez de Jongs Films ! 


Le referendum ouvert par Film-Reévue sur cet 
objet est très net. Nous publions sans commen- 
taires les quelques lettres ci-dessous obligeam- 
ment communiquées par notre excellent confrère ; 
elles sont suffisamment éloquentes pour être com- 
prises de tous les intéressés : 


Lettre de M. COUCHEMANN 


Kursaal de Boulogne-sur-Mer, 2 octobre 1013. 


Dans une lettre ouverte adressée à M. Le Fraper, di- 
recteur du Courrier, le mois dernier, j'ai protesté contre 
l'abus des longs films qui désorganisent les programmes 
et Jatiguent le public. Je faisais, néanmoins exception 
bour des chefs-d'œuvre comme « Les Misérables », 


« Quo Vadis » et quelques autres présentés de loin en: 


loin. 

Mais si ces chefs-d'œuvre deviennent hebdomadai- 
res, je ne fais même plus d'exception pour eux, car ce 
jour-là le Cinéma sera bien malade. 

Evidemment, actuellement, le fait est là : ces films 
font recette, mais il faut ajouter qu’ils sont lancés avec 
une publicité intensive par les grands quotidiens, une 
débauche d'affiches artistiques qui vont jusqu’à 10 mè- 


tres et qui flattent encore plus l’œil que le film lui 
même. ; 
Venez celte semaine à Boulogne, où l'Omnia path 
passe « Quo Vadis », interrogez les personnes qui 202 
allées voir ce film ; voici invariablement leurs Tép° 
ses : 
1° La fin de ce film est superbe, merveilleuse 
2° Mais c’est un peu long pour y arriver. 
3° Et que je suis fatigué !... bensez donc, 
el demie. ; 
Vous admettrez, j'en suis sûr, que si les gens 7 
allaient jadis au cinéma pour se reposer de leur ir 
vail et s'amuser, en arrivent à dire chaque semaïil£ 
« C’est beau !.… mais j'ai la migraine, ils finiront 
par ne plus y retourner. DE 
Mais, me dites-vous, qui pousse l'exploitant à P' gi 
dre ce film ? Mais tout simplement l’abpât d’un bee 
fice immédiat. 11 arrêtera ses commandes quand ses D. 
cettes auront baissé, alors que le public aura tou" 
les talons à sa salle. Il sera trop tard ; il aura tue 
poule aux œufs d’or. 
Je vais d’ailleurs faire un référendum dans ma sa 
de Boulogne et nous verrons la réponse du public. 


COUCHEMANN- 
RE ———_—_—_— 
Essayer de faire marcher une AUTO 
MOBILE SANS MOTEUR est aus 
rationnel que de faire marcher u? 
affaire sans publicité, 


2 heures 


ii 


ile 


GR 


€ 
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Lettre de M. LAZARRE 


“FÉERIC- CINEMA ” 
Fa M au 
des Batignolles 
Paris 
Paris, le 5 octobre 1013. 


a qe Puis que vous féliciter de votre pensée d'ou- 
ilms très orum au sujet de la tendance actuelle aux 
ongs. 
Y'ai D Ponse sera très catégorique et basée sur ce que 
Constater dans mon établissement. 
Long eteur exagérée des films éloignera les clients 
um) seye n bon film de 800 à 1.200 mètres (maxi- 
de De uiours goûté par le public, il permettra 
Uréab] Ser un programme varié et rendra les soirées 
' ‘$ el non fatigantes. 
Mens #4 et demie de cinématographe, c’est gran- 
OS g Jisant et je le répète : un programme com- 
du cÿ UN Seul ou deux numéros, éloignera les clients 
héma. 
J'ai ; à 
Pu faire cette constatation dans d’autres établis- 


“ments. 
LAZARRE. 


Lettre de M. L. MEILLAT 


NOUVEAU-CINÉMA 
Leillat el Hanhart 
“127, Rue ORDENER, ET 
Er” Rue DES CLoys 
% Mairie du 17e Arrt.) 


Paris, le 6 octobre 1913. 


Co 
He fe 
leur ne Suite à votre honorée du 3 courant, j'ai l'hon- 
lion de. VOUS faire connaître mon opinion sur la ques- 
; S &rands films. 
3€ Su ne ï 
kilo % de ceux qui déplorent les films de 2, 3 et 4 
Les. Quoiqu’ils facilitent ma tâche pour la cons- 
y, SC Mes programmes, je déclare en toute sin+ 
U] Uils ont de graves inconvénients : 
ls FRS ï ù 
ect S Chassent les clients qui ne peuvent venir au 
Sang fl QU après o h. 1/2, car ils n’entrent plus si le 
5 + M est commencé ; 
\ LS fati : à ; 
dl So Jatiguent le public en le forçant à concentrer 
bis, €MTr toute son attention pendant des heures 
SUT un même sujet. 


Due que plus un film est long, moins il 
udi » 


(on 
EN T 
“appl 
3 1] 
Mecy,  UPhriment au cinéma son principal facteur de 
Das a * Variété ; tout beau soit-il, un grand film n’est 
tram, 20% de tout le monde, tandis que dans un pro- 
3 Varié, nous pouvons satisfaire tous les goûts. 
D 
lit 2 me, je dis que ce n’est pas la longueur qui 
lé Fes d’un film ; mais bien Son titre, sa qua- 
Publicité qui l'accompagne. 


L. MEILLAT. 


Lettre de M. FERRET 


BRASSERIE-CINÉMA ROCHECHOUART 
Rue Rochechouart, 66 


PARIS 
Directeur J. FERRET 
Téléph. 166-19 


SOCIÉTÉ DES 
CINÉMAS MODERNES 
Siège Social : 

68, CHAUSSÉE D’ANTIN 
PARIS 


Paris, le 7 octobre 1013. 


Vous me demandez mon avis sur les films de longs 
métrages, je ne saurais vous dire mieux que le Courrier 
Cinématographique qui a traité cette question dans le 
numéro du 13 septembre dernier; néanmoins, voici 
quelques réflexions : ÿ 

Les films de 4 à 8oo mètres, s'ils sont bons, seront 
toujours appelés à beaucoup de succès, cependant il ne 
faudrait bas composer un programme pour un spectacle 
de 2 h. 1/2, avec trois de ces films, deux suffisent lar- 
gement dans un beau programme avec trois ou quatre 
autres de 100 à 300 mètres. 

Pour les élablissements qui font plusieurs séances en 
matinée comme en soirée, il leur est impossible de basser 
un film de plus de 8oo mètres, et deux de 400 mètres 
leur sont préférables qu'un seul de 800. 

Cependant, par exception peut-être, 4 fois par an- 
née, on peut se permettre un film vraiment sensation- 
nel et d'un métrage qui ne devrait pas dépasser 1.800 
mètres. 

Les longs films enrayent la location et la disloquent, 
et les éditeurs n'en ont plus la vente régulière. Le mé- 


-trage absorbé par les programmes ne permet pas le pla- 


cement-de tous les films, de sorte que le bouillon est iné- 


- vilable pour peu que le long film soit médiocre. 


Un bon film doit avoir assez d'action d’un bout à 
l’autre, pour toujours tenir le public en haleine. Il faut 
sacrifier à tous prix les passages inutiles et ne jamais 
vouloir prolonger l’action du scénario. Le tirage en lon- 
gueur risque de faire perdre tout l'intérêt du sujet. 

Un film doit résumer-la quintessence d’une pièce, 
d’un roman ou d’un conte ? Un beau programme com- 
prendra 5 ou 6 pièces des actualités, une ou deux vues 
de voyage ou documentaire. Les longs films empêchent 
la variété. 

Certains exploitants se permettent quand même plu- 
sieurs films de 12 à 1.500 mètres, sinon plus, dans leur 
programme. (Je parle de Paris, car dans le Nord, 
l’excès va jusqu’à 6.000 mètres de films). 

Ces films sont passés à une vitesse telle que le jeu 
des artistes se trouve complètement dénatitré. IL faut 
passer un filin en projection à raison de 17 à 18 mètres 
par minute. 

Veuillez, cher Monsieur, excuser le retard que j'ai 
apporté à vous répondre et aussi le peu de détails que 
je vous donne. Dans l'exploitation, nous n'avons mal- 
heureusement plus aucun moment libre, la prodigieuse 
production de films nous absorbe tout notre temps, 
vous le savez certainement. 

FERRET. 


Peu d’ofîres, peu de demandes; peu 
de publicité, peu d’affaires. 


Vers le Progrès 


MESSIEURS ! 


Les Cinématographes qui ont le plus de succès sont 
ceux dont les Représentations sont les plus parfaites 
au point de vue de 
la fixité des images» 
de l'absence de 
scintillement et de 
bruit. Meftez-vous 
bien ceci dans l’idée: 
Messieurs, combien 
sont désagréables 
et nuisibles à la vue 
le scintillement et 
le remblottement 
des images et com” 
bien est énervant le 
bruit occasionné par l'appareil dans la salle. 
Si vous voulez rehausser la valeur de votre Théâtre 
et vous assurer une clientèle fidèle et stable, votre inté- 


rêt vous commande de suivre le Progrès. 


De tous les appareils 
existants sur le marché 


(IMPERATOR” 


seuil 


peut vous donner satisfaction 


» 9 e e. 
étant l’unique projecteur 
à marche totalement silencieuse, dont la fixité soit absolue 
et constante, 


Sa Robustesse est Légendaire 


Adressez-vous à la Direction du  Cinéma-Palace ”, qui vous confirmera 
que depuis plus de deux ans qu'elle travaille avec l'«IMPERATOR”, aucune 
4 n'y a été effectuée et cet Etablissement donne 10 heures de spectacle par 
Our, 

Messieurs les Exploïtants, ne vous laissez pas influencer par 
des Conseils intéressés. Venez nos voir et jugez par vous-mêmes. Notre pro- 
Jecteur est garanti et il est repris en cas de non-satisfaction. 


Plus de 200 Postes en fonction en France depuis 1911 


AGENCES à : 
LYON, Agence Générale Cinématographique, 83, rue de la République. 
LILLE, Agence Générale Cinématographique, 5, place de Gand. 
NANCY, Agence Générale Cinématographique, 20, rue des Dominicains. 
Bordeaux, Agence Générale Cinématographique, 30, cours de l’Intendance. 
OULOUSE, M. ALIBERT, 5, rue Bayard. 


SOCIETÉ ERNEMANN 
Téléphone : CENTRAL 36-16 > 9, Cité Trévise, PARIS 
EE —_—_—_—Z————— 


DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU DEVIS 
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)JN DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 


dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancement d’un 

CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 
les films de toutes marques. ; 


Écrire ou Voir: 


CINÉMA-ÉCLAIR 


PARIS -:- 12, Rue Gaiïllon, 12 -:- PARIS 
dééééiiiiiisisititisiiisisitéesés 


Encore une Victoire du Film 


La Grande Presse quotidienne ouvre des 
rubriques cinématographiques. 


Les journaux de la grande Presse quotidienne 
reviennent les uns après les autres à de meilleurs 
sentiments à l'égard du Cinéma. Après lavoir 
longtemps considéré comme une distraction pué- 
rile, une sorte de guignol perfectionné à l'usage 
un vain peuple d’écoliers, voici qu’ils commen- 
cent à apprécier ses mérites à leur juste valeur et 
lui font des déclarations publiques de fidélité et 
de dévouement qu’il nous est fort agréable d’enre- 
gistrer comme une des victoires les plus éclatantes 
du Film. Nous y voyons aussi la fin de l’apostolat 
de ses protagonistes et l’origine d’une ère nou- 
velle où le Cinéma, définitivement sacré, planera 
comme un Dieu au-dessus des peuples prosternés. 

Le Journal, quotidien de haute envergure et de 
fort tirage, a donc ouvert la semaine dernière, ven- 
dredi-17 octobre, une rubrique cinématographique 
à laquelle il donnera hebdomadairement la valeur 


: . sc : co» 
humaine que le Journal se voit obligé de lui € 


d’une page. Ses lecteurs y trouveront synthétise 
avec précision et clarté, tous les mouvemel 
la vie cinématographique. 

En saluant cette innovation du Journal, ue 
lui souhaitons prompte réussite, car elle ape 
à l’industrie cinématographique l'appoint 10 


ous 


Rue ofan 
dable de millions d'hommes, lecteurs du A 
quotidien, qui contribuera, dans une large at 


à l'œuvre de vulgarisation que nous avons 
prise. Fe | 
Nous conseillons aux lecteurs du Co#1l?l d 
lire attentivement le bel article de présentatiol e 


SES fl 
M. Le Tourneur et de se souvenir à l'occasion}; 


;  urnal 
la grande Presse compte maintenant deux jou qu 


quotidiens, d’un genre différent, entièrement 
au Film : Comædia et Le Journal. 


Le Film… c’est la Vie! 


tél 

À peu près dans le même temps que M. Thiers jar 
niait, en plein Parlement, l'avenir des chemins © Gr: 
l’opinion publique raïllait, comme une inventio 
soire, l'éclairage au gaz. é qi 

Car il en fut toujours ainsi, les nouveautés né ai 
quèreni jamais, chez nous, d’être saluées paï sig 
casmes. Qu'il s'agisse du café, que Mme de PA de 
sous Louis XIV, vouait — avec les tragée" gpl 
Racine — à un prompt oubli, ou de l'aviation 5 gurae 
du vingtième siècle, tout ce qui naît trouve des rome 
teurs, tout ce qui commence paraît cnviable à 
des incrédules. 

Le cinématographe ne pouvait échapper 4, 7° ;y° 
Quand les premiers essais en devinrent publiC®s jante 
une vingtaine d'années, il ne manqua pas de 44 (4 
fées au berceau de l'invention nouvelle pouf foi! 
dire une mort rapide après une chétive existent: aile \ 
au plus acceptait-on d’y reconnaître une insi£ oi! 
amélioration de la lanterne magique, la m1$€ 2 
d’un iouet à l’usage des enfants. fi 


20 : 2 petl 
Le cinéma grandit cependant. Son développe pi 


jo 


û 
Û 


à cetl 


e A . . . TL 
il offre à tous les publics une distraction ce ass 
sont engoués au point de ne pouvoir plus SE Moi 


mais il est devenu un agent de documentatios co 
l’utilisation se généralisera tous les jours, € pedue 
mence déjà à devenir un puissant instrument a di” 
tion. Le cinéma, dont les premiers progrès SOL non. | 
la science française, a fait, lui aussi, le tour ü te j 
Tous les peuples, et chez chaque peuple, tou nai 


te ? 5 J 
classes de la société, l’ont adopté dans toutes 1 
festations. Il tient maintenant une telle P act 
toute la terre et dans tant de branches de acte 


de 


chaque semaine, une page entière. Emi PA 


La première cause du grand succès du ciné, ; 
de ses applications, qui réussit immédiatemen, + dr 
de toute espérance, ce fut son assimilation à :° 
matique. 
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PROCHAINEMENT : 


Les PARDAILLAN 


: = 


D 
(0) 
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Depuis 1 
mule de es 
APparition. 


me ee premières représentations cinématogra- 
un de Se de rudimentaire et, on peut le dire, 
cations tt , délassa le public des insipides compli- 
tion ae “Het depuis longtemps certaine produc- 
tout de ne Ique. Le public français, épris par-dessus 
dégagés ee se plut, dès Je début, à ces scénarios 
lnguir ue Lors œuvre, où l’action ne pouvait pas 
Que. La qui se déroulaient avec tant de netteté logi- 
tradition ide savoureuse du cinéma, renouant la 
8 origin € rapidité sans détours qui fit, aux temps 
Conqui! É la marque de l’art dramatique français, 
Il vite les spectateurs. 
LS ue point, d’ailleurs, à développer en vrais 
n À as en réelles comédies ces scénarios primitifs. 
K ju tous les auteurs, comme l avaient fait tous 
temps É S, ( travaillèrent pour le cinéma ». En même 
Ciném es se perfectionnait l’art de la mise en scène 
.lalographique, qui renouvelle et dépasse tous les 


Essai > EX FAT . 
D Roses dans les théâtres, la littérature du « ciné » 
1L. 


Ongtemps, on cherchait vainement une for- 
Éâtre populaire ; le cinéma la fournit dès son 


LL cinéma -ne se borne pas à reproduire .des 
Drocédé sue à plaisir. Il est devenu aujourd hui un 
es ur: ( information indispensable à la satisfaction 
lindi osités d’une grande ville. C’est maintenant 
7 DEnsable complément de tout journal. C’en est 
FPS vivante. Le cinéma fait mieux que de 
Sous lee w fait : il le restitue en pleine vérité vivante 
qu'il YEux mêmes du spectateur. Et, en même temps 

Téproduit au jour le jour les événements contem- 


Dora; : = < è 
LP il constitue pour l’avenir, presque automati- 
: NEnt, un véritable musée d’histoire. Le cinéma en 


Ira x PER : 
5 Plus long sur nous à la postérité que bien des 
S livres. 


Que pce qu’il arrêtera le cours des heures, en quel- 
ue, ; [e, puisqu il conservera vivante toute une épo- 
Ment 1 a déjà aboli la distance. Les voyages, qui for- 
beaucor Jeunesse et qui informent l'âge mûr, coûtent 
| TES temps, de risques et d argent. Le film 
11 # td’hui supplée aux déplacements ‘de curiosité. 
dans Mes merveilles qu’on a réalisées depuis peu 
exactes Grdre d'idées — on est allé jusqu’à reproduire 
lans Fra et en couleurs, des couchers de soleil pris 

es sites célèbres — permettent aux citadins 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


I. AUBERT 


d'accomplir en üne heure, à peu de frais, dans le con- 


fort d’un fauteuil d’orchestre, un voyage à travers le 
monde. 

Mais toutes ces applications du cinématographe sont, 
ce que j’appellerai du « ciné » d’agrément. C’est par 


‘ces mérites qu'il a conquis la foule, mais il en a d’au- 


tres, plus sérieux peut-être, ou plus pratiques. 

Sans parler de l’adaptation des procédés cinémato- 
graphiques à des inventions nouvelles, telle que celle 
qui, dans le téléphone, tend à rendre visible, au bout 
du fil, l'interlocuteur, il y a des utilisations du cinéma 
qui marquent un progrès très sensible. 

La première qui vienne à l’esprit, c’est celle qu’on 
commence à en faire dans les écoles. À n’en pas dou- 
ter, la pédagogie, qui, depuis un demi-siècle, a été 
complètement transformée par l’image, a tout à atten- 
dre de l’emploi du film. Quel admirable procédé pour 
imprimer dans le cerveau malléable des enfants, ‘les 
notions concrètes qui doivent être la base de tout ensei- 
gnement., Quelles merveilleuses leçons de choses on 
peut donner sur l’écran. Presque tout est à faire encore 
à ce point de vue, mais le jour n’est assurément pas 
éloigné où toute classe devra posséder son appareil 
cinématographique, comme elle possède un tableau 
noir. Déjà, la microbiologie s’est servie avec succès du 
film démonstraieur et à l’Ecole de guerre on a sage- 
ment remplacé les secs plans de bataille par un ingé- 
nieux dispositif de dessins mouvants, aui reconstituent 
fidèlement, en quelques instants, d'ensemble et dans 
tous ses détails, une action comme celle de Moukden. 

Et le cinématographe n’en est qu’à ses débuts ! Com- 
ment prévoir, dès maintenant, toutes les applications 
utiles ou agréables qu’en tirera le progrès ? Son impor- 
tance ne peut que grandir. Elle suffit aujourd’hui, et 
largement, à justifier la création de la rubrique qui 
paraîtra ici-même toutes les semaines. Un souci d’ordre 
et dé clarté qu’on appréciera a conduit le Journal à 
grouper en une même page tout ce qui concerne le 
cinéma : informations, échos, critique des films, curio- 
sités de la vie cinématographique, étude des perfec- 
tionnements inédits, des applications nouvelles, illus- 
trations, etc. 

Et cette page hebdomadaire ne peut manquer, tant 
est vaste le champ du « ciné », de devenir une façon 
de microcosme où tous les mouvements de l’animation 
contemporaine se répercuteront, fidèlement transposés. 

Ce sera le reflet pittoresque de toutes les actualités 
puisqu'elles sont toutes tributaires de l’écran. 

Ce sera un résumé précis de la vie, car le cinéma, 
c’est la vie elle-même, avec ses joies et ses douleurs, 
ses ridicules, ses héroïsmes, ses faiblesses et ses vic- 
toires. 

Le Tourneur. 


Tout est à TIRE dans ce journal, 
SURTOUT LES ANNONCES. 


Suite du 
BOSSU 
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La QUESTION du TIMBRE 


Le Syndicat français ayant pris l'initiative 


d'élucider un texte de loi ambigu promulgué ces 
derniers temps à propos du timbre des affiches, 
nomma une Commission d'étude et lui donna 
mission de se rendre auprès de la Direction géne- 
rale des Domaines et du Timbre en vue d'obtenir 
tous éclaircissements nécessaires. 


La démarche fut faite ainsi qu'il avait été entendu 


et notre excellent collègue Jailon, le dévoué secré- 
taire général du Syndicat, en dressa le procès-ver- 
bal Suivant que nous prions instamment nos lec- 
teurs d'étudier attentivement. Après quoi, ils n’au- 
ICORANS aucun doute sur l'application pratique de 
a loi. 


AU SYNDICAT FRANÇAIS 


RAPPORT 
de la Commission du Timbre 


Conformément à la décision prise à la dernière Assemblée 


des Membres du Syndicat, je demandai par lettre à M. le 
Directeur Général des Domaines et du Timbre de vouloir 
bien accorder une audience aux délégués du Syndicat, à 
l'effet de leur fournir tous renseignements sur le timbrage 
des affiches, et entendre leurs doléances au sujet de lar- 
ticle 11 de la nouvelle loi des finances promuleuée le 31 juil- 
let dernier, et ainsi conçu : 


« 
« 
« 
€ 


ARAEANS 


LC 
« 


À A 


« 
« 
« 


AAA 


8 


« À partir de la promulgation de la présente loi, les 
affiches sur papier ordinaire, imprimées où manuscrites, 
qui sont apposées, soit dans un lieu couvert public, soit 
dans une voiture, quelle qu’elle soit, servant au transport 
du public, sont assimilées, en ce qui concerne le tarit du 
droit de timbre exigible, aux affiches sur papier préparé 
ou protégées, visées par l’article 17 de la loi du 8 avril 1910. 
Aucun supplément de droit ne sera dû, jusqu’au 14 jan- 
vier 1914, pour les affiches apposées antérieurement à la 
promulgation de la présente loi. » 

Rappelons, en passant, que l'article 17 de la loi du 
avtil 1910, porte le droit de timbre des affiches sur papier 


préparé ou protégées, au double de celui exigé pour les 
affiches sur papier ordinaire apposées au dehors. 


Ayant reçu le 15 courant convocation pour le lendemain 


matin, j'avisai par dépêche mes collègues de la Commis- 
sion. Seuls, M. Condat, conseiller du Syndicat, et M. Chau- 
met se rendirent à mon appel, et à 10 h. 3/4 nous étions 
reçus par M. l'Inspecteur principal. 


Voici les conclusions qu'il faut tirer de cette longue 
sl 8 


entrevue, des renseignements demandés, des objections for- 
mulées et des réponses obtenues, savoir : 


« 1° Toutès les affiches, quelles qu’elles soient, apposées 
dans l’intérieur d’un établissement ou lieu public, soit sur 


la vitre, soit à une place quelconque de l’intérieur, sont : 


soumises à un droit de timbre double de celui qui existait 
avant la promulgation deladite loi (c’est-à-direavantle 31 jui- 
let dernier) et qui est maintenu pour les affiches apposées 
au dehors; : 

« 2° Le législateur n’a pas entendu faire d'exception pour 
les affiches-programmes changées toutes les semaines ; 
attendu que la désignation « affiches protégées » est prise 


« 


bre -chez les coiffeurs, sur votre maison et sur vos vOl 
ambulantes; 


avons conclu de cette entrevue qui prit fin à 11 h. 1/2 


membres 
procès-ver 


. comme établissements publics: On peut donc y 


dans le sens brutal du mot; qu’une affiche à l'intérieur 
donne la certitude que sa publicité portera pendant toute 
la durée du programme, alors qu’à l'extérieur elle peub 
par des causes diverses, étre détruite peu après sa 056 
qu'au surplus, en affichant un nouveau programme; ex 
constitue une nouvelle publicité pour un nouveau spec 
tacle devant fournir de nouveaux bénéfices, à preuve 9ù 
peu d'établissements se contentent d’affiches-passe-pal” 
tout; : 

« 3° Il n’y aurait pas à espérer qu’une amélioration $® 
apportée à cet état de choses, même si toute la cinéma 
graphie cessait d’un coup et totalement d’afficher à int 
rieur, parce que les somines encaissées en moins, de fe 
fait, par le Trésor, seraient loin de contrebalancer la P He 
value fournie par la double taxe de toutes les affiches 
tous les commerces qui envahissent les gares, métro 
omnibus, etc., qui, nous fut-il déclaré, ont été les St 
visés, mais dont nous sommes atteints par assimilatioP? 
« 4° Sont considérés comme établissements ou lieux pe 
blics : les boutiques des commerçants (notamment . 
marchands de vins), les gares, le métro, les couloirs : 
salles des pas-perdus, des tribunaux et des administratioD 
de toutes sortes, les latrines publiques, les abris ©? 
tramways, les autobus, tramways, bateaux, pontons, CA 
« 5° Seuls, les salons de coiffure ne sont pas cons ; 
afñcher 
sans timbre, à l’intérieur, c’est-à-dire à la condition que 
l'affiche ne puisse se lire du dehors ; jes 
« 6 Sont également exonérées du droit de timbre 
affiches äpposées sur votre propriété où s'exerce V0 ; 
commerce, et (notez bien ceci) sur les voitures-réclan, 
que l’on fait circuler, à la condition que ces voiture 
soient votre propriété et que l’on n’y expose que 
affiches ayant trait à votre commerce. » Donc, pas de 


oit 


tin” 
tures 


« 7° N'oubliez pas non plus de noter que si, sur 2 
affiche antérieurement posée et déjà timbrée vous faite” 
des surcharges ou y collez une bande additionnelle pois 
tant mention d'annonces renouvelant ou simplement M 
difiant le spectacle, le timbre est dû à nouveau, noû P 
sur la base des dimensions du morceau rapporté mals su 
la base de la dimension totale que possède votre 47%. 
après votre addition. Il est fait exception pour les phrÿ 
banales ne touchant pas le spectacle, telles que, io 
exemple : « Aujourd’hui, même programme qu’hier ? 
Cette vue est supprimée, etc. » pe 
Voilà exposé le plus clairement possible, ce que 20 
Un compte rendu officiel de cette démarche est signée n. 

pe est congigné sur le registre affecté 4 

aux des réunions du Bureau du Syndicat. 


Le Secrétaire du Syndicat Français, 
A. JALLON. 


in 
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Géo Janin 


17, Rue de la Granée-Batelière, PARIS 


PROCHAINEMENT : 


La Dame du N° 19 
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Série Suzanne GRANDAIS 


<> «<> <> 


L’Exclusivité pour la France et la Belgique de la Série Suzanne GRANDAIS 
a été concédée par M. Géo JANIN à M. MARY, 18, Rue Favart, PARIS 


RS 


ui Lee ANDRENOR 


est encore libre 


pour 


l'Egypte 


et Ia 


t Suisse Francaise 


Pour la concession en exclusivité, s'adresser à : 
Géo JANIN. 11, Rue Grange-Batelière, PARIS 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


bers os 
; 


MII AN (Italie) 


Tirage et Edition de Films positifs 
à des conditions incroyables 


DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
comme façon virage et surtout comme GARANTIE 


Agents pour le Monde entier 


THE GENERAL FILM AGENCY L° 


CPIN EDS — HAE 


Avec la Camera sous la Mitraille 


(Suite.) 


Lundi malin. 


Je réussis à faire placer mon aide, les appareils et les 
bagages, dans l’auto du médecin en chef des ambulances. 
Je cède ma place à un capitaine d’artillerie, qui doit con- 
duire sa batterie au feu. Il me donne son cheval sur 
lequel je fais les premiers 25 kilomètres. A la première 
ambulance on me le change contre un cheval frais. Il fait 
une chaleur terrible, comme toute nourriture j'ai eu 
depuis le matin une tasse de thé. Enfin, vers 7 heures du 
soir, j'arrive à Simitli, ayant parcouru 70 kilomètres à 
cheval, sans en avoir plus l'habitude. Je ne peux penser 
à aller plus loin, je m’endors sur le dos de mon cheval, 
ma gorge me brûle, mes membres sont meurtris, Simitli 
est rempli de soldats. Avec beaucoup de peine je retrouve 
mon aide avec les appareils. Il ne m’attendait pas avant 
1 ou 2 jours. Nous mangeons quelques conserves et nous 
nous Couchons dans une écurie en ruines. Malgré ma 
grande fatigue il m’est impossible de dormir; des puces, 
des punaises et d’autres vermines sans nom, me tracassent. 
Mon compagnon dort tranquillement, il a la peau plus 
épaisse que moi... 


Mardi malin. 


Nous sommes réveillés par le tonnerre des canons. 
Toute la 1re division, sous la conduite du général Manou- 
sojanakis remonte rapidement la vallée de Strouma. Il ÿ 
a une ruée en avant formidable. L’unique route est rem- 
plie d’infanterie, de canons, de mulets, de sorte que nous 


* peur aux Grecs, par contre leur artillerie a une pre 


IT DEC NN D CE UN NU UT UE 


devons nous arrêter à chaque instant. Mes 
meurtris hier, ne me permettent pas de monter 
je dois le tenir à la bride. Le bruit des canons aug. 4 
continuellement. Dans le fleuve flottent des cadavre is 
soldats bulgares, sur les bords de la route des chev de 
en putréfaction, dont l'odeur nous empêche presque jes 
respirer. Partout des fragments d’armes, des pa jà 
d’obus, des ponts sautés à la dynamite et remplacés jlée 
hâte par des pontons, retardent l'avance. Enfin la VE es 
s’élargit et nous apercevons à une distance de quelq Ja 
kilomètres seulement, une chaîne de montagnes; C 2 ca 
frontière bulgare. De loin nous voyons les premiers tion 
tements des obus Bulgares. J'ai un moment d’hésita tje 
mais le calme admirable des soldats grecs m'entraint oite 
vais toujours en avant. La route qui longe la rive Tee 
de Strouma est absolument ouverte au feu de le 
Un pont de pontons est vivement construit et les & à 
avancent sur les deux rives. La canonade dure jus ent 
7 heures du soir. L’infanterie Bulgare ne fait aucune ion 
“ans 
extraordinaire. Nous tournons la manivelle presque sa 
discontinuer et nous saisissons, entre autres incidents u$ 
obus bulgare, qui éclate à très peu de distance de jdats 
sur une batterie grec, tuant et blessant plusieurs so 
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Le Grand Film Populaire 
LE FILS 
DE LAGARDÈRE 


a Obtenu, Mardi, un 
immense succès, lors de 
Sa présentation au Ciné- 
max. Nous nous faisons 
un plaisir de reproduire 
deux des scènes qui furent 
Particulièrement appré- 
ciées dans ce beau Drame 
de cape et d'épée : 


UAÈQ) 
N 


LE BAL CHEZ LE ROI 


re) 
Ÿ 


“Le Fils de Lagardère” est en location chez L. AUBERT, 19, rue Richer - PARIS à 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
[CATALOGUE 


ILLUSTRÉ v 58 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


et les obligeant dé modifier leur position au galop: Je mé 
dirige vers une chaîne de collines où un régiment di 
fanterie est prêt à avancer. Un vieux prêtre de 75 a 
présente aux soldats une image de la Sainte Vierge qe 
embrassent avec respect. C’est «la prière avant 4 
taille ». Quelques minutes plus tard le signal de l'attaque 
est donné. Les soldats mettent bayonnettes aux canon 
à peine arrivés à la prochaine pente, nous voyons me 
leurs rangs s’éclaircir et s’affaisser sur le terrain pres 
reux. Partout des petits nuages blancs, signes du crépl 
ment des shrapnells, tandis que sur d’autres points, ne 
constatons la force destructive des obus, qui s’apP'ye 
chent avec un sifflement sinistre. La nuit s’avance: 
loin nous voyons Dschumaia en flammes. Le feu ces 
des deux côtés. Les premiers blessés arrivent pour, nt 
faire panser. Ceux qui sont blessés légèrement s’appul}fe 
sur leurs fusils ou des batons, tandis que ceux, incapaes 
de marcher sont portés par des ambulanciers. Il y en à tes 
centaines et des centaines dans un seul endroit. Les tel nt 
en sont remplies et ceux qui arrivent plus tard doive 
être couchés par terre sur des civières ou des couv 
tures. Le plus grand nombre des blessures sont dans é 
ventre, les cuisses et les pieds. Les médecins doivent ï 
borner à désinfecter les blessures avec de la teintie 
d'iode. Beaucoup sont perdus irrémédiablement et re 
rent au bout de quelques instants devant nos yeux: 15 
plaintes, pas de lamentations, ils supportent les doué 
les plus atroces avec un courage et un calme stoique: *f 
ampulations ne sont faites qu'avec le consenten”, s 
expresse des blessés. Il y en a qui ont la poitrine tra dl 
sée de part en part et qui se font panser en se [€ dé- 
debout sans aucun appuil D’autres ont les membres des 
chiquetés par les terribles balles dum-dum. Depuis, 
semaines il passe une moyenne de 300 blessés par Join 
dans cette ambulance. Ils sont soignés par un médec 
quelques aides et deux sœurs de la Croix Rouge... , 4 
Nous rejoignons l’Etat-Major, où entre temps est arrivé 
la nouvelle d’un armistice de 3 jours. Deux officiers gre € 


avec le drapeau blanc et une escorte de 3 homme. 


minable ne semble pas émouvoir outre mesure le 
qui me déclarent en avoir vu bien d’autres... 7 
Mon aide, malgré ma défense, avait bu de l’eau const 
minée de la rivière, il a des douleurs terribles et cr 
d’avoir attrapé le choléra. On lui donne un peu de Jau 
num et de la teinture d’iode à boire et on nous V me 
pour la deuxième fois contre le choléra. Les morts se. 
enterrés à l’endroit où ils sont tombés. Un trou, un Pc 
de terre, quelques pierres dessus et une croix faite ai 
un couvercle de caisse. C’est tout et dans quelques m es 
il n’y aura plus de trace dans le désert macédonien ÿ 
glorieux soldats. Plus de 50.000 hommes grecs sont Vent 
comme: volontaires des Etats-Unis d'Amérique, quitta 
familles et position pour se battre pour leur pays: 
Les journaux du monde entier ont relaté les destrt je 
tions et les barbaries des soldats bulgares et des K0 Jes 
datchis à Demir-Hissar, Serrès, Cavalla, etc., nou$, 
avons retenus dans notre film autant que possible, crée 
ainsi un document historique qui témoignera imparti? rs 
ment des ravages terribles en Macédoine et des horreer 
de la guerre en général. Puisse la cinématographie eu 
à faire disparaître pour toujours la guerre parmi le 
ples civilisés !..…. es 
Les Grecs ont eu en campagne environ 300.000 homes 
ils accusent une perte d'environ 50.000. Les Bu Bou 
en ont perdu environ 60.000. La Grèce s’est presque de 
blée en superficie, par la dernière guerre, mais au Pr os 
pertes énormes dont elle souffrira pendant bien 


années.... 
RoBERT* 


Literaria-Films 


Adr. Adr. Télégr. : LITHEI : LITHEB AGENT GÉNÉRAL : . Té ISSP + VOS : LOUVRE 26-53 


E. HÉBERT. 14, Rue Favart, PARIS 
L'ENJOÔOLEUSE 


1115 mètres DRAM Affiche 
PROJECTION : 
"Dans là Vallée de Koscreliska 
29 OCTOBRE DOCUMENTAIRE 
à 85 mètres 


1913 


TO IIOINIOOU CL I EU ICI HC UE TCUL C ICE  LI ICONE 


emma: 


ex socarox) HILAR - FILMS 


à partir du 


Adr. Télégr. : LITHEB Téléph. : LOUVRE 26-53 
2 NOVEMBRE Agent Général : 
 — E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


N°EN JETEZ PLUS 


95 mètres COMIQUE 95 mètres 
RE RE RQ NP ACTE PP RE PR EP PO ES EP I RP PP ES 


Exploitants ! 
N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 
il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


Le cet effet, 44, Rue Favart, PARIS. 


&. 
Théorème : es 

Le Public n'aime que le Beat 
Corollaire : | | 

Il faut lui servir du Beau. 


Démonstration : 


“ECLAIR ” 


édite 


F 
A S 
Lis 


SRE ESPEEEDTENN NEC PTENHENSE EE AK 


Une Grande Artiste interprétant un Chef-d'Œuvre 


Mlle Marie-Louise DERVAL, du Théâtre Sarah-Bernhardt 
dans : LA‘ DAME DE MONSOREAU 


En 
DE Sn ee CDD O DD DNE POPE DO DE DE CE ES 


98 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


RedressSeür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 045, Larg. 025, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


Ge qme des APPAREILS ÉCONOMIQUES à ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


LR RÉ RER RSR RES RER RÉ ÈÉÉÉÉÉÉ 


Lanterne à Projections 
sans Objectif 


Les images en couleurs obtenues par le procédé inter- 
férenciel du professeur Lippmann ne peuvent être proje- 
tées sur un écran que par la lumière réfléchie à leur sur- 
face. Jusqu'à présent on avait employé pour cela les 
lanternes dites mégascope, qui servent à projeter des 
images ayant un support opaque, ou même des objets 
quelconques. 

Mais le système optique des lanternes ordinaires fait 
perdre dans ce cas une grande quantité de lumière et, 
pour que la projection soit suffisamment éclairée, il faut 
en réduire le format, tout en employant une source très 
puissante de lumière. On sait d’ailleurs que dans le pro- 
cédé interférenciel les couleurs ne sont exactement ren- 
dues que si le: rayon visuel est à peu près normal à la 
plaque, c’est-à-dire dans une situation voisine de celle où 
se trouve l’axe de l’objectif quand l’image a été enregistrée. 
Pour avoir une bonne projection, 11 faut par suite que 
l'angle formé par le faisceau qui éclaire la plaque avec le 


faisceau rénvoyé par celle-ci sur l’écran, soit très petit; 
en outre il faut que le système optique absorbe le moin 
de lumière possible. : 5 
M. C. de Watteville, qui est un des rares opérate 
photographes pratiquant le procédé Lippmann, dont © 
obtient de forts beaux résultats, recherchait depuis 1078 
temps le moÿen de projeter ses clichés à des dimensi0 à 
suffisantes pour les-faire voir à toute une salle. Il a réte 
dernièrement au moyen d’une lanterne spéciale, constrie 
sur ses indications par M. Massiot-Radiguet, à les mont 
sur l'écran dé la Société française de photographie; CE U 
une surprise pour les spectateurs, qui n’avait jamais t 
d'images interférencielles aussi grandes et aussl lun 


neuses. 


, 
La lanterne de M. de Watteville se compose ae 
lampe électrique à arc, placée exactement au foyer © 
condensateur, de façon à obtenir un faisceau de ras 
parallèles qui va tomber sur le cliché à projeter, P 2 
sur un support. Là, le faisceau est réfléchi, tout en de 
tant parallèle, et va rencontrer un miroir concave, n 
un mètre de distance focale et 0 m.15 de diamètre, qui fe 
donne sur l’écran une image agrandie. Il faut placer e 
miroir très près du condensateur pour réaliser autan 
possible les conditions énoncées plus haut. Le faisce® 
lumineux sort par le trou, qui est muni d’un volet qu 
ferme au moment du changement de cliché, sans quo! ja 
verrait sur l’écran la main de l’opérateur. En outre; ei 
évite d’éblouir le spectateur par la lumière blanche 2 
vant brusquement sur l'écran : ses yeux seraient 44, 
moins bien disposés pour recevoir l’image subséquen t 
Afin de limiter le champ des faisceaux lumineu* de 
d'arrêter tout reflet nuisible sur le cliché et sur l’écral Je 


projection, on a placé un volet en tôle replié à an a 
droit. Un trou percé en face du miroir reçoit le faisc® 
à l’endroit où Î est le plus étroit, il ne laisse passer Pa, 
le trou que les rayons qui concourent à la formation 
l’image; ceux qui pourraient venir directement du Se k 
densateur sont arrêtés. Pour obtenir le réglage qui P fr 
met d'avoir une image correcte, le support et le mir e 
sont mobiles et peuvent s'orienter facilement jusqu'à 0 
que l’on constate le maximum de rendement. L'emp, 
du miroir supprime toutes les pertes de lumière qui ar 
un objectif, se produisent par absorption et surtou Pie 
réflexion sur la surface des lentilles. En outre, AN ie, 
miroir, dans une vue projetée par lumière réflé r 
l'image se trouve dans son sens réel, au lieu d’être re: 
née de droite à gauche, comme cela a lieu avec un 0°: 
tif, ce qui est un inconvénient dans les paysages CO Le 
et dans les vues où il y a des inscriptions par exemple 
seul inconvénient du miroir est d’exiger un certain entre 
tien, parce que, pour éviter la double réflexion, il est e 
cessaire qu'il soit argenté à la surface, et celle-ci s'onR 
à la longue. On peut la protéger par un vernis qui Cle 
pêche celte oxydation ; d’ailleurs sa réargenture est fac 
parles procédés connus, mais particulièrement par ‘ a 
que nous indiquons ci-dessous, et dont M. C. Watteville 
obtenu entière satisfaction. 


(Le Moniteur de la Photographie.) G. MARESCHA}" 


Les gens pratiques, pratiquent les 
annonces. 


LES 


Derniers Jours de Pompii 


LE. AU BERE 


Stop !.… 


SA VOIA 


In hoc signo vinces | 


(1800 mètres) 


SAVOINM 


Jeanne d'Arc 


(1500 mètres) 


ÉCEAI ILAEEE 


ME La Dame de Monsoreau 


(2100 mètres) 


sont en exclusivilé à 


CENTRAL-FILN-SERVICE 


12, Rue Gaillon 
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EXPÉRIENCES COMPARATIVES 


Entre les Films Cinématographiques à base 
de celluloïd et les Films Ininflammables 
à base d'acétate de cellulose. 
(Suite) 


Adhérence de l’émulsion sur le support. 


L'émulsion photographique n’adhère pas directement sur 
la surface d’un film de celluloïd ou d'acétate de cellulose. Il 
est nécessaire d’interposer entre l’émulsion et le support 
une sous-couche de substratum. 

La meilleure méthode pour essayerl’adhérence de l’émul- 
sion est la méthode pratique. On développe une certaine 
longueur de film, fixe et lave très longtemps. Si l’adhérence 
est suffisante, on doit pouvoir promener sans danger d’éra- 
flures le doigt sur le film qui est ainsi humidifié. Les usines 
cinématographiques lavent généralement les films par pro- 
jection de jets d'eau croisés, de telle sorte qu’il a fallu trou- 
ver les moyens de réaliser des adhérences considérables. Le 
problème est aussi bien résolu pour les films de célluloïd que 
pour les films ininflammables. 

Il peut arriver enfin que la couche substratum ou le sup- 
port même réagissent chimiquement sur la couche sensible 
pour la « voiler ». Un film ininflammable préparé à base 
d’un acétate de cellulose de mauvaise qualité, spontané- 
ment décomposable avec le temps par exemple, serait dans 
ce cas. 

On s’en aperçoit en développant quelques mois après la 
fabrication une pellicule vierge, soigneusement conservée 
dans sa boîte bien fermée. Elle devient grisâtre dès son con- 
tact avec le bain révélateur. 


Essais d’imperméabilité. 


La plus simple des méthodes consiste à prélever une lon- 
gueur exactement mesurée de 1 mètre 
sur une pellicule. Cette longueur est indi- 
quée par les deux traits. On développe 
cette pellicule, la fixe et lave exactement 
comme s’il s'agissait d’un film ordinaire. 
On mesure la distance nouvelle entre 
les deux traits. Pour faciliter cette me- 
sure, le film est pincé à une de ses extré- 
mités dans une sorte d’étau, et l’autre 
extrémité supporte un poids. 

On laisse sécher le film dans les condi- 
tions normales et on mesure la nouvelle 
distance, 

On constate alors que cette distance a 
augmenté après le lavage, puis dimi- 
nué après le séchage et se trouve plus 
faible même que la longueur primitive 
de 4 mètre. 

On peut également mesurer la distance 
entre un certain nombre de perforations à l’état humide et 


à l’état sec. 


à || Fe 


Voici les résultats auxquels nous sommes arrivés : 


Film à base 
d’acétate de cellulosé. 


Film de celluloïd. 


Longueur initiale. .... 1 mètre. 1 mètre. 
Longueur après déve- 

loppement, fixage et 

EN ASS SAVOIR I M. 002 1 m. 002 
Longueur après séchage o m. 998 o m. 999 
Elongation totale..... O M. 004 o m. 003 


, 
On est donc arrivé à des imperméabilités excellentes pour 
les films à base d’acétate de cellulose et ainsi tombe l'objet 
tion que ces films se recroquevillent et se tortillent dans !6$ 
bains photographiques. 
On peut également étudier la perméabilité des films €? 
mesurant leurs constantes dynamométriques à l’état humi g 


Stabilité chimique et dynamométrique 
avec le temps 


Nous avons déjà dit combien il importait que les films n6 


deviennent pas cassants avec le temps. Pour les deux esp c 
de films, le problème est résolu tout au moins pour ; 


. quelques années de la vie d’un film. À ce propos, signalons 


qu'il est très intéressant de savoir ce que deviennent JE 
films au bout d’un temps très long. On n'ignore pas a 
dans beaucoup de pays, la création d’archives du film, de 
« filmothèques », a été proposée afin de pouvoir conservé 
la trace des grands événements historiques. Or, il n’est pas 
bien certain que les films ainsi conservés’ne s’altèrent pas ‘ 
point de devenir inutilisables au bout de quelques années: ; 
nous a été donné de voir à l'Exposition Internationale de : 
Cinématographie de Londres de 1913, plusieurs films ayan 
environ une quinzaine d’années, certains vingt ans méma 
La plupart de ces films étaient devenus complètemen 
jaunes, friables, les photographies invisibles. La nitroce es 
lose du support s'était décomposée. Il ést juste de dire de 
les films actuels du commerce sont infiniment plus parfait 
au point de vue fabrication, stabilité, que ces échantillon 
primitifs. Néanmoins, le problème vaut d’être posé, les HP 
de celluloïd sont-ils stables de façon indéfinie ? Certain® 
ment non. La nitrocellulose est un corps trop facilemes 
décomposable. Il est fort possible que les films d'acétate "” 
cellulose, produit chimiquement plus stable que la nitrogec 
lulose, trouvent leur place toute indiquée dans la créati0 


des archives cinématographiques. 
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AFFICHES 


pour le Film 
LES MISÉRABLES 


En Magasin - Expédié sans délai 


TERMES 
MANDAT INTERNATIONAL avec l'ordre 


Frais de poste en plus 
environ fr. 75 pour 2 kilo5 


No 5335. — 2nx 230 2 fr. 50 l’un 
STAFFORD & Go =td 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


JG" PROCHAINENEN’T - "dc 
La Série des Grands Films Artistiques 


l'incomparable Artiste Italienne 


Lydia BORELLI 


0 
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LL 


hais PREMIER FILM : 
Mais mon amour ne meurt pas... 
S'uresser L'UON DES GRANDES MARQUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


PAUL LADEWIG, 18° Rue d’Hauteville, PARIS 


Téléph. : CENTRAL 37-27 Télégr. : GIWEDAL-PARIS 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 

L 
cake be 
Maçonnerie Références : + 


Charpente : INSTALLATIONS 


Serrurerie Construction et Agencement complet de la Salle omplètes 
5 rs A 
Plomberie du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. d'Appartements 


Electricité 


Peinture et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. depone Style 
Verne Es — 
Sculpture 


Menuiserie 


ae Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à CIRCULATION 
b | e 

D Electric-Palace CONSTANTE 
Chauffage F RARE : 

Décoration Tivoli-Cinéma d'eau filtrée 
Tapisserie Parisiana Brevetée S.G.D:6, 


Ameublement Ü Théâtre-Marisny La seule réalisant la prescription 
etc. préfectorale. 
il etc., etc. 


s 
Il n’y a donc pas à craindre que-les films ininflammable 
Expériences comparatives de rétrécissement ne deviennent inutilisables au bout de quelques ue ee ue. : 
: s du rétrécissement. Ils se rétrécissent moins que les HT 
2 
sous l’action du séchage mr on 
Pour accélérer le séchage d’un film, la plus simple mé- Collage 


thode consiste à le placer dans une étuve chauflée vers 
so degrés. Au bout de quelques heures de ce séchage inten- 
sif, on remesure sa longueur. On imite ainsi plus rapide- 
ment le séchage se produisant sous l’action du temps. Avec 
les films de celluloïd, la vaporisation de camphre est assez 
importante et on constate des rétrécissements plus impor- 
tants qu'avec le film à base d’acétate de cellulose. On peut 
mesurer, sur le film, soit une longueur de 1 mètre comme 
dans les expériences précédentes, soit la distance entre un , 
certain nombre de perforations. L. CLÉMENT ET C. RIVIÈRE 
Ingénieurs-Chimistes. 


Nous ne dirons rien sur cette partie, sinon qu'un essti 
pratique renseigne immédiatement. Scientifiquement : 
pourrait mesurer la résistance de collure, en tractionnant 
dynamomètre une bande collée. 

Les colles à base d’acétone, d’acide acétique, etc., € 
aussi bien un film que l’autre. 0 
Et nous arrivons enfin à un groupement très import4’ 

d'expériences : les essais comparés de combustion. 


ollent 


Voici les résultats auxquels on arrive ainsi : (A:suivre.) 


Film celluloïd. Film à base d’acétate de cellulose. 


ee ° 1 
ee as L'affaire la plus considérable a beso0' 
Récrécissement. 0,74 o/o 0,58 oJo de la publicité la plus étendue. 


BONHEUR BRISÉ 


par Betty NANSEN == KE. AUBER'E 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


Cor 
_— 
«©, 
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COR] 


Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


se & à 0 
SALLE DE PROJECTIONS : 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


o 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 
Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 

EE —_—] 2  — —"—"—— =") 
CNYAI AUAID DATA I CTI NTI CTI CTI CT D Con D D 

CHRONIQUE ANGIAISE 
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De notre Correspondant parhculier. 


Le roman, Le Tunnel de Kellermann, sera adapté à la 
scène cinématographique, Il commence, on le sait, par 
la description d’un grand concert d’artistes. Le directeur 
Dippel, qui a acheté les droits de reproduction pour 75.000 
francs, est en train d'organiser ce concert à Madison 
Square Garden, où 10.000 personnes peuvent trouver 
place. Mmes Melba et Titta Ruflo y prêterontleur concours. 


% 
+ + 


Si une grande partie des critiques visant la produc- 
tion anglaise a disparu, c'est certainement à l’esprit tou- 
jours en éveil de nos directeurs que nous le devons, écrit 
Le Bioscope. Nous accueillons donc avec joie la nouvelle 
de l’entrée en fonctions, à la Solograph Film Company, 
dont le siège est à Schæburyness, Essex, de M. Ernest 
Schofield, un des professionnels les plus expérimentés. 

M. Schofield a fait ses preuves comme organisateur de 
l'Exposition à l'Olympia de Londres, et il est certain qu'il 
ne faillira pas à sa {âche comme créateur. 

La Solograph Film Company, qui possède une superbe 
installation, vient d'engager les meilleurs artistes qui 
interpréteront les comédies et drames anglais anglais les 
plus typiques. 

+ 
RUN 

Les municipalités, les unes après les autres, publient 
les conditions qu’il faut remplir strictement pour ne pas 
encourir la perte des droits de licence. Ce sont d’abord 
des mesures d'hygiène et de propreté, de sûreté, de ven- 
tilation, ainsi que le refus catégorique des enfants, au- 
dessous de quatorze ans, aux représentations du soir, à 
moins qu’ils ne soient accompagnés d’une personne res- 
ponsable, 


Les films des matinées d’enfants devront être autorisés 
préalablement. D. 

Le public est invité à faire acte de censeur et de signa 
ler toute infraction à la loi et’ à lxæ morale. 


* * 

Le film de la Cinès, Cléopâtre, qui fut adjugé à Met 
Ruffels, au prix de 5.100 liv. st., sera présenté d’abord ÿ 
Queen’s Hall de Londres. L’adjudication des exclusivité 
est un procédé pour le moins original. ]s 

Moyennant ce prix de 202.500 francs, Messrs Rufre 
pourront exploiter le film en Angleterre pendant 
ans. Dix copies ont été mises à leur disposition, M d 
paraît que pour répondre aux nombreuses demandes 
nouvelles copies leur seront délivrées, contre espét” 
sonnantes eltrébuchantes, naturellement. La Cinès com 
tait sur une offre supérieure à 8.100 liv. st., mais COM jle 
il n’y a aucun droit garantissant l'exclusivité du titre, CE 
de Messrs. Ruffels fut acceptée. “ont 

Nous avons déjà dit que deux Cléopätre se disputa0g 
le marché anglais. La première acquise au prix d 6. ce 
livres sterling devait paralyser toute tentative de concu 
rence, mais il n’en fut rien. + chi 

Les Derniers Jours de Pompeiï avaient même atteint cin 
éditions différentes, dont trois furent achetées par u 
seule et même maison. 2108 

Citons, à titre de curiosité, deux enchères publiqu 
qui ont précédé celle dont il est question ci-dessus ? 7 
Vadis, à 5.000 liv. st., soit 125.000 fr., et La Bataille de 
lerloo, 7.600 liv. st., soit 190.000 fr. 

* # La É 

Le professeur Stirling de la Medical School, de 10% 
versité de Manchester, a fait, l’autre soir, une conféren® 
sur l’emploi de la cinématographie dans les études ra- 
siologiques. De nombreux medecins y ont assisté. L'o 
teur a fait défiler sur l’écran une série de prises € 
du plus haut intérêt scientifique et les phénomènes fe 
V « Ultra Cinématographie », réduisant les mouve n 
des êtres et permettant de les analyser. Il a rempor 
un très vif succès. 


+ 
Æ  # 

Le premier match de football a eu lieu entre les se, 
ployés de la Maison Pathé Frères, à Leeds, et le perso; en 
de la New Century C».Cette rencontre intercinéma 4 mé ja 
évidence les qualités du Pathé Club qui a rempor 
victoire par 5 buts à 2. 


L VON: 
La municipalité de Vottingham a voté un crédit pes 
mettant d'organiser de temps en temps des représe nes 
tions cinématographiques dans l'intérêt des person 
hospitalisées. 
# 
# » 
L'école polytechnique de Regent Street, un des 8 s<o- 
établissements d'enseignement de Londres, a pris la T 
lution d'inscrire la cinématographie au programme 


cours. 
P1ck: 
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Un 


|} "Film d'Aventure 


émouvant 
nouveau 
sensationnel 


CYAI 


730 niètres 
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750 mètres 
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Concessionnaire 
Pour le Monde entier : 


L. AUBERT 


19, Rue Richer 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Modifications de Sociétés 


14 bureau, le 4 octobre 1913, f° 55, case 7, par le 
receveur qui a perçu les droits, - 
Intervenu entre : 
M. Pierre Paillusson demeurant à Paris, boulevard 
Richard-Lenoir, 140, 


D'une part, 


Et 1° M. Théophile Michault, industriel, demeurant à 
Vincennes, avenue du Polygone, 8 ; 

2° M. Charles Gloker, industriel, demeurant à Paris, 
rue Rochechouart, 26 ; 

3° M. Léonard Berthe, industriel, demeurant à Paris, 
rue Ordener, 146 ; ; 

4 M. Guillaume Gloeckler, propriétaire, demeurant à 
Enghien, place du Marché, 19, 

Pris en qualité de seuls membres de la Société en nom 
collectif existant entre eux, sous les raison et signature 
sociales : Théophite Michault, Gloker et Ci et la déno- 
mination Modern Cinéma Attractions, dont le siège est 
à Paris, boulevard de Ménilmontant, 53, constituée 
pour une durée de vingt années, à compter du 18 avril 
1913, 

D'autre part ; 
Il appert que : 

M. Paillusson a cédé et transporté, 

A la société Théophile Michault, Gloker et Ci, 

Tous les droits lui appartenant dans le baïl consenti 
par Mme Vve Chevrier, suivant acte passé devant 
Me De Ridder, notaire à Paris, le 23 juin 1913, aux 
termes duquel ladite dame Chevrier à donné à bail, 
pour une période ferme de vingt années entières et 
consécutives, à compter du 1% juillet 1913, à MM. Pierre 
Paillusson, Théophile Michault, Charles Gloker, Guil- 
laume Gloeckler, Léonard Berthe et Pierre Michault, 

La partie industrielle d'un immeuble sis à Paris, rue 
d'Alésia, 42 ; 

Et ce, aux charges, clauses et conditions indiquées 
audit acte. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 23 septembre 
1915. 

Pour les oppositions, s’il v a lieu, s'adresser dans les 
dix jours, au plus tard, de la présente publication, 
chez M. Louis Manteau, chez lequel domicile est élu 
par la société acquéreur. 


Pour deuxième publication. 


Appels de fonds 


Société du Cinéma Lutetia Wagram, Société anony: 
me au capital de 525.000 francs. Siège social : 35, rue 
Tronchet, à Paris. 

MM. Jes actionnaires de la Société du cinéma 
« Lutetix Wagram » sont informés que le Conseil d'ad- 
ministration a décidé l'appel du % quart du capital 
social, conformément à l’article 9 des statuts et que le 
versement devra être effectué chez M. Caron, agréé, 


Fe 


1, place Boieldieu, le 5 novembre au plus tard. 


Le Conseil d'Administration. 


A vendre à l'amiable 


Café-Billard-Cinéma, coin de rue. A céder a tai 
de vieillesse ; loyer 2.500. Bail 18 ans. S'y adressel 
maison Pacitti, 62, rue Curial. 


Un Cinématographe, situé à Levallois-Perret, Tuê De 
guingand, 9, et rue d'Alsace. ? s. 
S'adresser à M. Lalande, administrateur d'imme 

bles, à Paris, rue de Penthièvre, 9. 


Vente de Fonds 


Ë 
Suivant acte sous signatures privées en date du 1 
octobre 1913, au 
M. et Mme Henri-Léon Hochedez, demeurant 
Bourget, route de Flandre, n° 30, el 
Ont vendu un fonds de Vins-Hôtel-Cinéma, sure 
est attachée la gérance d’un débit de tabacs explo 
par eux audit lieu, chÿ 
À M. et Mme Léonard Boulade, demeurant à Clic» 
rue Traversière, 1, tre 
Moyennant le prix et aux conditions convenus en 
les parties. 1913. 
L'entrée en possession a été fixée au 15 octobre ans 
Pour les oppositions, s'il y a lieu, s'adresser, a 
les dix jours de la deuxième publication, à M. Ju 


Besombes, rue Hébert, 11, à Courbevoie. ; 
J. BEsOMBE*: 


: ne 13 
Suivant acte sous signatures privées, en date du 


octobre 1915, 

M. Léon Taragon, 
avenue Henri, 7, 

A vendu un fonds de cinématographie, . Casino g7, 
Joinville, situé à Joinville-le-Pont, route de la Brie, 

A M. Dambrun (Frédéric), demeurant à Champig 


demeurant à Joinville-le-P0nt: 


rue de Bonneau, 10, 


Moyennant le prix et aux conditions convenus par 
les parties. prè 
L'entrée en possession a été fixée au 1% novem 
1913. jan 
Pour les oppositions, s’il y a lieu, s'adresser, ire) 
les dix jours de la deuxième  Dlications à M. Al 
rond-point de Polangis, à Joinville-le-Pont (Seine). 

DAMBRUN. 
que la suite page 8%) 
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PROJEKTION, .G: .M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse 
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Pour la France 


h fr. 


par An 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


| 
(COURRIER »: 
À « (INÉMATOGRAPHIQUE 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 
au “Courrier ” 


Faites-le connaître à vos amis. 

Envoyez-lui des informations. 

Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 


sr Indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès ; 


RS 
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MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 


83, Faubourg Saint-Denis, PARIS(Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d’eau 


CATALOGUE GRATIS 


Se méfier des imitations 
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CHRONIQUE BRÉSILIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Un événement que je laissais prévoir dans ma dernière 
correspondance s’est enfin produit aux premiers jours de 
septembre. Le représentant des grandes marques italiennes 
au Brésil, Mr. Alberto Sestini, vient d'entrer à l’Agencia 
Geral Cinemalographica (car nous en avons une ici aussi), 
dont les marques Eclair, Savoia, Am. Standard constituaient 
le fonds le plus solide. L'appoint qu’apporte Mr. Sestini est 
donc des plus précieux : Aquila, Gloria, Celio, Volsca, Roma 
et Luca Comeria. 

Quant aux deux grandes maisons, Cinès et Pasquali, que 
Mr. Sestini représente aussi, elies ont été l’objet d’un accord 
spécial avec la Companbia Cinematographica Brasileira, qui 
possède déjà l'exclusivité de Pathé, Gaumont et Ambrosio. La 
Companh'a Brasileira possédait, de fait, l'exclusivité de Pas- 
quali et de Cinès, mais son contrat avec leur représentant 
avait déjà expiré et des chicanes sans fin surgissaient, depuis 
des mois, au sujet de son renouvellement. Il a fallu la pro- 
duction simultanée de plusieurs Derniers Jours de Pompéi 
pour poser la question,une bonne fois... et la résoudre. Et 
après Le Bioscope viendra nous dire du mal, en leader arlicle, 
de la production simultanée ? 

L’Agencia Geral, dont l'actif directeur, M. Jules Blum, a 


2 
ouvert les bureaux en avril, gagnera sûrement en vie et en 


«) 
importance avec la précieuse acquisition de Mr. Sestini, 
d'autant plus que les productions Aguila et Celio sont très 
cotées sur le marché brésilien. Il ne faut pas oublier que 
dans les régions du Brésil où l’on compte le plus de cinéma- 
tographes sont celles où prédomine l'élément italien. Ainsi, 
dans l'Etat de Saint-Paul, sur près de 3 millions d'habitants, 
900,000 environ sont italiens; et les journaux italiens du 
pays ne négligent pas de faire la propagande artistique de la 
production italienne. Ah! quand les Allemands voudront en 
faire autant dans les Etats de l'extrême sud, où ils prédo- 
minent, nous aurons peut-être des films allemands! 

On lit dans la Revista Cinematographica, qui se publie à 
Rio, la nouvelle de la fondation prochaine d’une marque 
brésilienne pour l'édition de « films naturels qui seront 
envoyés en Europe, où ils ont déjà des acheteurs ». Fanété 
aux sources, et aux bureaux de la Revisia, on m'a vague- 
ment informé de l’entreprise : il s’agit d'une personne com- 
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pétente qui est arrivée d'Europe depuis peu et qui a tra- 
vaillé dans les s#udios de la maison Gaumont. 

Il paraît toutefois que la nouvelle fabrique ne se limitera 
pas aux films naturels, mais arborera également les « com 
positions dramatiques », dit le journal cité. Dans ce cas, de 
très sérieux progrès sont à souhaiter; car jusqu'ici, Si la 
nature extraordinairement belle de ce pays fournissait les 
plus intarissables sujets de films naturels, par contre, V'affli- 
geante pauvreté des sujets dramatiques, tentés par une cer 
taine fabrique brésilienne ne nous promettait rien de bon. 
Jusqu’aujourd’hui, peut-on dire, l'écran n’a été occupé par 
des sujets du pays que pour la reproduction de gros scan” 
dales, vols ou meurtres, adaptés, en toute hâte, pendant 
que la presse tenait le public en émoi. C'étaient évidem- 
ment des salles pleines, mais des spectacles où linterven” 
tion de la censure était plus indiquée que celle de la criti- 
que d’art. 

Rio de Janeiro, le 30 septembre 1913: 
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De notre correspondant particulier. 


M. Paul Ruez, directeur de Parisiana-Cinéma, boule- 
vard Poissonnière à Paris, et du Jardin de Paris, ouvrira 
très prochainement à Bruxelles-saint-Gilles un établisse- 
ment cinématographique qui portera le titre Diamant- 
Palace. 

M. Ruez n’est pas seulement une personnalité parisienne 
notoire, il est également un ingénieur éminent. 

Appelé au cours de sa carrrière directoriale à étudier 
le problème de la lutte contre le feu, il est parvenu 4 
réaliser un merveilleux extincteur pour cabines cinéma” 
tographiques, qui, après avoir obtenu une médaille d’or 
à Londres en mars dernier, vient d'obtenir la même 
récompense à Gand. 

L’extincteur P. Ruez, breveté S. G. D. G., en tous pay 
réalise un progrès définitif sur tous les appareils connus 
parce qu’il peut être manœuvré aussi bien par l’opéra- 
teur de cinéma dans sa cabine que par n'importe qui sur 
les différents points de la salle, 

Cette belle découverte, qui fait le plus grand honneur à 
M. Paul Ruez, est appelée à un grand retentissement. 

L 
* * 


Le développement des exploitations cinématographiques 
Belges acquiert une telle importance à Bruxelles que lon 
se demande où cela s'arrêtera et si ce n’est pas une 54° 
geure, l’on croirait vraiment que Bruxelles veut rivaliser 
avec Paris. 

Il est vrai que la clientèle des cinémas augmente cons” 
tamment dans des proportions considérables, et tous les 
établissements refusent du monde. à 

Saluons les nouveaux venus, ceux qui ont été inaugurés 
pendant ces derniers jours. Citons entre autres le Majeslic; 
le Regent-Cinéma, et adressons-leur nos souhaits de pien- 
venue ainsi qu’à ceux qui sont en gestation et prêts 
venir au monde, c’est-à-dire : Le Magic, le Palais du Tro- 
cadéro, le Pathé-Palace, le Coliséum, l'Empire Ciném& 
le Cinéma Ture, et quelques autres qui n’ont pas encore 
été baptisés. 

DumouLiN- 


Le Courrier Cinématographique et le Manuel Pratiqut 
sont en vente, 15, place Brouckère, au Métropol Cinémüs 


—————————————_—_—_———— 
Le style c’est l’homme; la publicité 
c’est la maison. 
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KAY-BEE 


f'es VENDREDI 


FILMS C2 0 


NOVEMBRE 


Pour l'Honneur ! 


Pathétique 
5735 mètres Affiche 


M on ame he ie 
N.-B, — Tous les Films de la KAY-BEE sont imprimés exclusivement sur pellicules vierges EASTMAN-KODAK 
PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes : 
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sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L'OPTIQUE RÉUNIE, M Jean ROSE 
Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 


Ci 
C'EST l'objectif qui par sa finésse, sa lumino- | 
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De notre Correspondant particulier. 


Il est vraiment remarquable d’enregistrer ce qui se 
passe à Barcelone à l'heure actuelle, au point de vue ciné- 
matographique. Les théâtres ont ouvert la saison d'hiver 
avec cinéma en plus de leurs spectacles habituels. 

Certains établissements ; Principal, Soriano et Comica, 
annoncent qu'ils passeront des films « Pathé » et « Gau- 
mont » seulement. 

Et ceci de la libre volonté de leurs Directeurs et sans 
engagements entre eux. Nulle autre manière plus efficace 
de démontrer la nécessité des films de ces deux firmes 
cinématographiques, déjà présentées dans plusieurs ciné- 
mas, mais aussi danslesélablissements dontles propriétaires 
ont signé l'engagement du 26 avril 1913, au « Syndi- 
cat d’exploitants cinématographiques de Catalogne. » 

Je consigne ce détail à titre d’information. Il est tout 
à l'honneur des maisons « Pathé et « Gaumont » si appré- 


ciées à Barcelone. 
+ 


*x + 


Dans ces derniers jours, des réunions de propriétaires 
et exploitants de cinémas se sont tenues pour étudier la 
question des tarifs d'entrée et le moyen de les aug- 
menter. 

Parmi les cinémas de première catégorie, tous recon- 
nurent le besoin d’une augmentation. Cependant ils ne 
sont arrivés à aucune entente immédiate, mais ils ont pris 
ee CE d'élever leur tarif dans un prochain 

éjai. 

Cependant parmi les cinémas populaires, il y a des opi- 
nions favorables et contraires qui ne permettent pas 
d'augmenter les tarifs et l’on reste dans le statu quo. 

Il est possible que si l'on arrive à l'augmentation déci- 
dée par la majorité, le doublage disparaisse dans les Ci- 
némas. 

Il est certain que toutes les modifications introduites 
dans les engagements du mois d’avril, signalent une nou- 
velle orientation du cinéma; elles donnent aux proprié- 
taires une certaine liberté en rapport avec les conditions 
spéciales d'exploitation de leurs établissements; elles dé- 
montrent aussi, qu'il n’est pas possible d'élaborer des lois 
identiques pour tous les établissements cinématographi- 
ques indistinctement. Il est logique, qu’attendu que 
chaque cinéma possède un budget différent proportionné 
à ses capacités et à sa situation, son propriétaire doit 
pouvoir étudier la manière d'obtenir le maximum de 
recettes et le minimum de frais en vue de réaliser un 
profit nécessaire. Et ceci étant posé il a besoin d’une 
liberté relative pour former ses programmes, choisir les 
marques de ses films, déterminer les tarifs d'entrée, lon- 
gueur dés ‘spectacles, elc., et tout cela n'est à la portée 
d’aucune association. 

Les revues Vila Grafica et Arte y Cinematografia, avec 
leurs articles, proposent des solutions pacifiques dont 
quelques-unes, très ingénieuses, ont contribué à cette 
nouvelle orientation favorable du cinéma. 


* 
* 2 


Signalons l'arrivée récente, pour s'occuper de Ja 
direction artistique du Film d'Art Espagnol, de M. Auguste 
Genina, un des directeurs artistiques de la Cinès 


Rome. Il arrive d'Italie. 
+ 


* + 


On travaille actuellement beaucoup à Barcelone pour 
organiser la cinématographie instructive pour enlan S: 
Le correspondant de la revue italienne Cinema Docel a 
obtenu des représentants des maisons « Pathé » et « Gau- 
mont », des conditions avantageuses pour présenter leurs 
films instructifs au « Théâtre Barcelonès », que le Direc- 
teur a mis à la disposition dela Commission. sr 

Maintenant on poursuit l'obtention du Conseil Municl 
pal d’une subvention pour les petits frais nécessaires 
seulement les élèves des écoles municipales, avec leur$ 
professeurs, assisteraient seuls aux premières représen” 
tations. 

Samedi dernier a eu lieu au « Salon Cataluna » la pre” 
mière de Marco Antonio et Cléopâtre, merveilleux film 0e 
la « Cinès ». J'ai déjà donné aux lecteurs du Courrier 
l'impression produite lejour de la présentation, et admire 
le chef-d'œuvre de la «Cinès» comme l’un des plus 
grandioses de l’époque. 1 

Il m'est agréable de féliciter les habitués de r'élégant 
cinéma, les privilégiés qui bénéficient de temps en temps 
de la faveur d’applaudir les chefs-d’œuvre venus à Barce 
lone. Ils ont besoin d’une série de bons films pour leul 
ôter la mauvaise impression laissée par Les Fiances 
d’ « Ambrosio ». 

Cléopâtre est un film digne d’être présenté au « Salon 
Cataluna ». 

Les tarifs d’entrée sont élevés à 0,60 et 1,50, pesetas 
pendant les jours de projection de cette pièce cinémato” 
graphique si sensationnelle. 

Le Directeur du Salon Cataluna possède déjà l'exclur 
sivité des films de la « Messter » (série « Henny Porten »)s 
dont je donnerai le compte rendu à leur première présen” 


tation. 
+ 


x + 2 

Aujourd’hui je puis signaler une nouvelle vraiment 

inédite; la réunion des principaux éléments artistiques € 

Barcelone, pour se constituer en Société artistique en vue 
éditer des fims d’art espagnols. 
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Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien ne. 
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Les premiers films méritent une mention honorable. 
En conséquence, une haute personnalité de la banque Bar- 
celonaise a pris en main la formation d’une société 
financière nécessaire pour commencer les travaux de 
construction du théâtre, ateliers, laboratoires, etc. 

La caractéristique de la nouvelle Société sera une pro- 
duction espagnole, mais espagnole sérieuse et vraiment 
artistique ; l'Éspagne a besoin d’une série de films pour 
faire connaître dans le monde entier, qu’elle a une his- 
toire réelle, un théâtre, une littérature, des paysages, des 
monuments artistiques, des traditions, etc., qui méritent 
vraiment l'honneur d'être filmés, beaucoup plus que les 
scènes de toréros présentées jusqu'aujourd’hui non seu- 
lement par les maisons étrangères venues ici, mais encore 
par les maisons espagnoles. Elles ont toutes, avec leurs 
films, présenté dans le monde une Espagne qui n’existe 
que dans l’imagination de quelques auteurs. 

La nouvelle Société fera voir l'Espagne telle quelle est, 


non seulement par ia Direction artistique, mais parce : 


que tous les éléments qu'elle emploiera, auleurs, ac- 
teurs, etc., seront espagnols. 

* 
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En Espagne, les journaux quotidiens n’ont pas accordé 
au cinéma la place à laquelle il a droit, au point de vue 
artistique. Aucun journal ne s'occupe des premières des 
films présentés à Barcelone. Ils n’ont aucunerelation avec 
la cinématographie. 
® C’est pour cette raison que parmi eux nul n’a dit une 
parole de la création de celte si importante Société. 

A l’occasion de l’Avant-première de Marco Antonio et 
Cléopâtre, tous les journaux quotidiens furent invités et 
cependant aucun ne lui accorda d'importance : trois 
lignes pour donner aux lecteurs l’information, quelques- 
uns même n’en soufflèrent mot. 

Mais ceci ne les empêche pas d’encaisser tous les mois 
une somme rondelette de publicité cinématographique. 
Pour obtenir le compte rendu d’un film, il faut leur 
porter l’article et en payer l'insertion au tarif. 

Toutefois on commence à parler de créer, dans les 
rédactions des grands journaux, une critique cinémato- 
graphique. 

Cette section est indispensable dans les journaux de 
grande circulation, parce que le cinéma n’est pas aujour- 


d'hui ce qu’il était il y a dix années, et la grande quan-: 
Il 8 


tité des amateurs des projections animées a droit de 
revendiquer cette rubrique, de même que l’on a créé celle 
des sports, théâtres, etc. 

De plus, il est à remarquer, à part de louables excep- 
tions comme le Courrier, que les revues professionnelles 
s'occupent surtout de remplir leurs pages avec des 
‘annonces, 15 jours après. Quant à l’espace libre qui reste 
elles y mettent les informations lues dans certaines 
revues étrangères de premier ordre. La production natio- 
pale les laisse indifférentes. Elles trouvent tout bien ou 


n’en soufflent mot. 
Joaquin M. ABELIA. 


POUR VENDRE Er POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


: M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 3 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 
A ——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_ 


‘vaient dominer les cris de l’assistance, auxquels s€ 
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De noire Correspondant particulier. 


Un fait dramatique s’est déroulé dans la ménagerie de 
Nouma Hawa à Turin, pendant qu’un opérateur ciné 
tographique tournait une scène dans laquelle apparaissil 
un léopard en liberté. Les acteurs tenaient leur rôle san! 
préoccupations visibles et le léopard semblait absolumel 
calme quand la vedette, une actrice fort connue à Turin 
par son élégance, s'approcha de la bête fauve. Celle-© 
tout à coup, d’un bond terrible, se rua sur la jeune fem 
la jeta à terre, lacérant ses vêtements, et la griffa sur tou 
le corps. 4 

La panique était telle que les ordres de [Nouma Haw” 
se perdaient dans le bruit et que les dompteurs ne Laure 
laient les rugissements du fauve. ge 

La pauvre Adriana Castamagna, horriblement bless : 
s'était évanouie. Il fallut arracher au léopard sa victim® 
L'actrice a été portée à l'hôpital. 

+ 
*+ 3 


La Savoïa prépare deux nouveaux drames Mephistophelie 
et Le Mystère de Jack Hilton, de la série Charles Darlin 
ton. Ce dernier film sera particulièrement intéressan 
cause des nombreux fauves qui y figureront. 2 816 

Le film reproduisant la fête de gymnastique des sociél 4 
catholiques, qui eut lieu cette année-ci au Vatican, pare 
tra fin octobre. Le Courrier a déjà signalé le fait que su 
la Savoiïa fut autorisée à filmer la cérémonie de la pen 
diction papale. Des vues prises à Riese, le village natal ral 
Pape, donneront un cachet original à cette bande qui se 
unique dans l’histoire du christianisme. | 

Ê | 
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La Société italienne Cinès, de Rome, désireuse d’éle"! 
le niveau moral de la production cinématographiq et 
laissée jusqu'ici à l'arbitre de l’industrie et des amateu ë 
préoccupée de l’action vraiment instructive que le, ci 
matographe exerce sur le peuple, a décidé d'ouvrir kg 
concours international de drames cinématographidu 
doté de prix considérables. di- 

L'hon. Ferdinando Martini, le prof. Albert Besnard, to- 
recteur de l’Académie de France à Rome, et l’hon. vi 
rio Emanuell Orlando ont accepté la charge de la Pl? 
dence de la Commission. r- 

Celle-ci sera composée des personnes les plus rentes 
AURLeS dans le domaine de l'art et de la littérature 

ifférents pays. La joute à laquelle se livreront les me 
leurs talents produira certainement des œuvres morali Je 
trices capables d’avoir une influence favorable SU? 
goût et les habitudes du peuple, tout en répondant à 
exigences de l’art et du spectacle. À 

Les ouvrages primés seront placés au répertol” 
cinématographe Modello. ra 

Voici la liste des prix que la Société Cinès décerne 
aux gagnants :, 


ver! 
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sc Je 
Plusieurs prix de 100 francs seront attribués d'après | 
règlement. À 
Le concours ouvrira dès le début de novembre et $ 
clos le 30 avril 1914; les personnes désireuses d'y 4 
ciper pourront en demander le règlement à la DK 
tion de la Société italienne Cinés, via Macerata, FA 
Rome ou à sa filiale de PARIS, en s'adressant à M. SER 
8, rue Saint-Augustin, 


e du. 


ü 
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CH.Mary 


* DIRECTEUR : 


AdreweCdigraphque 18. Rue Favart, PARIS (Prés Boulevard des Italiens ) 


TÉLÉ COMERFILM-PARIS 
LÉPHONE LOUVRE 32-79 


Très prochainement paraîtra : 


onneur passe Richesse 


Scène pathétique en 3 parties 


CL 3DET SD 
RIDE 


de la Série Artistique 


Suzanne GRANDAIS 


la mignonne artiste, idoie du public parisien 


Seuls Concessionnaires pour le Midi de la France : 
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Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en plein 
rapport. Plusieurs années d’existence. 


Bénéfices justifiés : 


25.060 Îrancs par an 


Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par des 
redevances. 


EXCELLENTE AFFAIRE 


S’adresser pour traiter au ‘ Courrier Cinématographique 


” 
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De notre correspondant particulier. 


Notre confrère La Lichtbildkünst annonce qu’elle vient 
d’être cruellement éprouvée par la mort de son rédacteur 
en chef, le recteur Paul Risch, qui a succombé aux 

. suites d’une grave opération. Quelques heures plus tard, 
sa malheureuse femme a donné le jour à une fillette. 

Le défunt, qui était un des pionniers de la cinématogra- 
phie scolaire, propageait ses idées par la plume et la 
parole. Il entretenait les meilleures relations avec les 
Maisons françaises : Eclair, Gaumont et Pathé, qu’il avait 
intéressées à ses travaux. 

Le prochain numéro de la Lichtbildkünst sera consacré 
à la mémoire du défunt et paraîtra comme édition spé- 
ciale de‘ la Maison Pathé, sans cependant négliger les 
autres firmes étrangères. 

Le Courrier adresse à la famille éplorée, ainsi qu’à la 
rédaction de la Lichtbildkunst, ses condoléances les plus 
sincères et l'expression de sa sy mpathie. 

+ 
+ + 


Les archives cinématographiques, à l’usage des établis- 
séments d'enseignement, seront inaugurées ce mois-ci, à 
Berlin, dans les locaux de l’Urania. Grâce aux libéralités 
d'un grand nombre de firmes allemandes et étrangères, 
ld collection comprend déjà tout une série de bandes 
scientifiques et instructives. 

Une salle de projection y est installée où les institu- 
teurs pourront amener les élèves et leur faire présenter 
le film qui, en classe, a fait l’objet d’une lecon prépara- 
toire. Une Société de propagande s’est fondée à laquelle 
adhèrent les principaux pédagogues. La conservation 
des archives est confiée à M. Gœrke, directeur de l’U- 
rania. 

» 
+ + 


La Maison Sborowitz a fait paraître le premier film 
d'une nouvelle catégorie, tendant à donner au drame 
cinématographique un dénouement moins farouche. 

Au moment où l’action arrive à son point culminant, un 
révirement se produit et la pièce s’achève d’une façon 
comique, démontrant aux spectateurs que leurs angoisses 


étaient vaines. La première bande Sous l'empire de la 


jalousie, a beaucoup plu aux invités, sans doute à cause L. 
sa nouveauté et de son originalité, mais il est plus de 
probable que le public, prévenu, ne l’accueillera plus 


la même façon. 
+ 


*x + 


Un consortium autrichien vient d'acquérir les droits 
d'exploitation pour l'Allemagne et la Suisse, du Kinél® 
phone Edison, dont Le Courrier a parlé ces jours-ci d'un 
façon fort élogieuse. si 

La concession aura une durée de six ans. Le capit 
engagé est de 700.000 couronnes. M. Richard Kola fut € 
président et M. Thomas Graf, vice-président. 


* 
CIN x 


Encore un procès à l’horizon. À 

La Maison Gaumont, ayant sorti un film Suzanne Gran 
dais, qu’elle possédait encore de l’ancienne série, fut all 
quée, à coups d'annonces, dans les journaux profession 
nels allemands, par la Deutsche Kinematographen Gesel ‘a 
chaft (Dekage) Cologne, qui l’édite la nouvelle série Grare 
dais. La Maison Gaumont, est dans son droit. Elle déclar® 
qu’elle ne répondra pas aux attaques par la voie des jour 
naux, mais qu’elle chargera son avocat de faire le néces 
saire. 

# 
* + 

On sait qu’à Berlin, les maisons d'édition et les repré 
sentants du film ont presque tous élu domicile à la Fri€ 
richstrasse, centre des affaires cinématographiques. à 

L'immeuble du n° 235 de cette rue abrite un graf 
nombre defirmes. Le n° 224 vient d’être aménagé à son tOl® 
et pas moins de huit maisons s’y établiront très prochar 
nement. Ce sont l'Eiko-Film; la Luna-Film; Marius Chr 
tensen; l’Imp.-Film; la Victoria-Film; la Neue-Film-Ge 
EE a la Lloyd-Film et la maison Hermann Rose! 

um. 

Cette concentration ne déplaira cerlainement pas au 
directeurs et exploitants. 

+ 
Æ  *# 


Deux premières cinématographiques ont obtenu, 
semaine passée, un très vif succès. Cléopâtre, la reï 
Nil, présentée au Cinès-Nollendorf-Théâtre et la SOure 
bleue, une excellente comédie, mise en scène par 
Mack, et tournée par la Vitascope, dont le Marmorbal 
s'était assuré la primeur. M à 

Madge Lessing, la créatrice du rôle principal, assiste. 
la représentation qui lui valut une ample moisson 


fleurs. 
+ 


+ + 


Les opérateurs berlinois se sont réunis ces jours 
pour se prononcer au sujet de la question de la fern, 
ture des cinémas à l’occasion du réveillon. Déjà l'année 
dernière, un certain nombre de grands établissemen 


Une campagne de PUBLICITE pr? 
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avait donné congé au personnel, ce soir-là, et ‘il est fort 
probable que cette mesure sera appliquée .d’une façon 
générale. Les Directeurs l’ont accueillie d’une façon favo- 
rable. 
* 
CE 


Parmi les nouvelles inscriptions au registre des films, 
relevons les deux maisons sus-mentionnées: la Luna- 
Film, au capital de 50.000 marks; gérant, l’oculiste Dr Max 
Maschké, de Charlottenburg, et la Lloyd-Film, au capital 
de 100.000 marks; gérant, le propriétaire foncier, Jules Heck, 


de Charlottenburg. 
L1 


+ + 


Le Songe d'une nuit d'été, de Shakespeare, a été adapté 
à son tour à la scène cinématograpbique par MM. Hanns 
Heinz Ewers et Stellan Rye. Les auteurs déclarent dans 
un communiqué à la presse que rien n’est plus banal 
qu’une reproduction servile d’une œuvre classique, parce 
qu’elle jure avec le siècle dans lequel nous vivons et que, 
par conséquent, ils en ont modernisé les héros. 


* 
*x + 


La Biograph Compagnie fera paraître cette semaïne-ci 
‘un plein air de Weimar, la ville de Gœthe, où le célèbre 
poète a écrit la plupart de ses œuvres, telles que Werther, 
‘Faust, etc. ÿ 

| * 
+ 
La Messter Film Compagnie annonce une nouvelle in- 
vention synchronique, le Messter’s Biophon, dont le mé- 
canisme permettrait d'obtenir un brillant résultat. Nous 


nous.en rendrons compte ces jours-ci et en informerons : 


les lecteurs du Courrier. 
+ 


* + 


La Nordisk, dont les affaires sont florissantes, ouvre 
une succursale à Francfort-sur-le-Mein, Gallasanlange 2. 
L'agence principale reste à Berlin, 18, Friedrichstrasse. 

# 
i1 ; CES En 

Parmi les nouveautés que la Maison Pathé annonce — 
on sait qu’en Allemagne ses films passent trois à quatre 
semaines avant la France — citons Carmen, Napoléon, 
(depuis le couronnement à Notre-Dame jusqu’à Sainte- 
Hélène), Jeanne d'Arc, l'Ambassadrice, etc. 
| La succursale de Berlin de la Maison Pathé fut seule 
autorisée à prendre la cérémonie d’inauguration du mo- 
nument commémoratif de Leipzig, à laquelle l’empereur, 
les princes allemands ct des centaines de mille curieux 
assistèrent. 

Il 


# 
+ + 


La Cinès-Exploitation vient d’augmenter le nombre de 
ses élablissements Cinéma-Attractions, en faisant l’acqui- 
sition de l’ancien théâtre d’opérettes à Hambourg. Elle 
possède maintenant huit établissements en Allemagne, 
dont quatre à Berlin et les autres à Lubeck,.Breslau, 
Essen et Hambourg. 

Les établissements de Berlin passent depuis quelques 
jours des films Kinémacolor, en vertu d’un contrat passé 
avec M. Urban. WAGNER. 
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universelle, a tenu, le 15 octobre, sur les fonts 
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! 
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De notre Correspondant particulier. 


; 1 : ea 
Wilfred North de la Vitagraph Company qui, Ce. 
Girl N.-J., avait presque perdu la vue par la déc Co 
d’un canon, au moment où il tournait un film, est en 
valescence. La vision est partiellement rétablie. 
< 
+ te 
Mile Gertrude Coghlan a tourné un film pour le Que. 
de la Sélig Polyscope Company, qui devra paraitre 
tôt sur le marché mondial. Le titre est : La Duches 
les Brigands. 
* 
» » de 
La Barnes Kearton Expcdition, qui parcourt le ent de 
l'Afrique afin de captiver des fauves pour le comp, 01 
divers jardins zoologiques, est actuellement dans la re8 4 
du Congo. Toutes les phases de l’expédition seront n 
rellement enregistrées cinématographiquement. 
3 
RD ‘ est 
John Bunny, de la Vitagraph, dont la popularité à 
maux, un nouvel établissement cinématographique ci 
New-York. Sa présence avait attiré une affluence C0 


‘ dérable. 


* 
+ » : de 
Le John Bunny Cinéma, une des plus belles salle 
l'immense ville, a ouvert sous d’heureux auspices: 
| # 
+ + 
On sait que le mardi gras, à Coney Island, John a 
avait été élu prince carnaval. Il a choisi comme pri 
Miss Lillian Walker. 
Le cinéma mène à tout, 


un0Ÿ 
esse 


à Vient de paraitre LS 24 OCTOBRE ! Ÿ 


Un Film sensationnel ! LL 


duo 1 AIS? 


Dre run de la Maison QUO VADIS FILM C° 


seulement de LONDRES 


LAYAD NA CNLAD CAYAI AUD AURAI CAL I CAUAI AURAI AURAI AURAI AURAI CAUAI CALAI CAUAI CALAI AURAI CNY AD 


Une publicité monstre et sans précédent 
Sept Affiches polychromes 


Le Martyre des Chrétiens dans l’Arène ................................. (6 parties) 


=AQ PSS 


| 


de ROM in ane a nn des De ce e mon e de nd sb eo (4 parties) 
A Dpia 0 tic NU) NI MIN NIUE Re Re (2 parties) 
D uiales Ut Mi oc vu OR PR OT ETES (1 partie). 
Le Martyre de Saint Etienne................ Et UE R ER OURS REP AITEE (1 partie) 
Dee RE net en ne Vlr (1 partie) 
Mot de Nord. LOU AU NULL CU, HARnDe desereesesedersees (1 partie) 


Toutes ces Affiches, merveilleusement  coloriées, 
assurent à ce Film un succès colossal. 


| - = QUO VADIS FILM and C° 
Exp loitants : Seul représentant pour :la ‘Ja France | entière Il 
” 4, Rue de Marseille, 47 
à, INSGTINEZ-VOUS lue di. ps G 
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ON DENIAMEDES 
Une liste hebdomadaire de bons films 
provenant de revendeurs ou de loueurs. 


Autant que possible des films n'ayant pas plus de deux 
semaines de date. 
Achetons également copies neuves de bons films. 


S'adresser : Coulter’s Exclusive productions 
Portland, Oregon, U.S. A 


E CA I Cu I CAT na Conte CNVAI NA CNY AO CNVAI 
CHRONIQUE IIITI OISE 


oo 
De notre Correspondant parliculier. 


Il est à remarquer que le succès des « films artistiques » 
s'affirme de plus en plus en notre ville. Les Directeurs de 
nos établissements le comprennent très bien et ne ména- 
gent pas le côté artistique de leurs programmes. 

Avec la réouverture, les nouveautés attirent beaucoup 
de monde, et malgré la saison théâtrale, le fidèle public 
des Cinémas ne déserte pas. Il en est beaucoïp, dans 
notre ville, qui réservent au Cinéma leur jour de visite 
hebdomadaire d’une façon très régulière 

Qui pourrait, d’ailleurs, résister à l’idée d’aller passer 
une soirée par semaine à l’'Omnia Pathé, par exemple? 

“L'annonce des programmes alléchants vous y invite ins- 
tamment. Pour ma part, le jeu des artistes dans les scé- 
narios joués par nos vedeltes, m'intéresse beaucoup, et 
je connais des artistes dramatiques qui profitent des jours 
de relâche pour y passer une soirée agréablement. M. de 
St-Mesmin assure Daneie ses programmes avec un sen- 
timent artistique parfait et nous réserve chaque semaine 
d’agréables surprises. 

‘ À Lille-Cinéma, il nous faut louer l’excellent directeur 
M. Masselot pour les programmes choisis. La composi- 
tion de ses spectacles de famille est une invitation pres- 
sante à passer de très charmantes soirées. Notons sur- 
tout les merveilleux paysages et vues panoramiques que 
cet établissement fait défiler chaque semaine. La réou- 
verture avec Quo Vadis fit salle comble et ce film dut 
passer 15 jours de suite afin de satisfaire le public trop 
nombreux. 


Voilà ce que peuvent les « films artistiques » et MM. les 


éditeurs devraient s’en tenir à ne livrer que de bons scé- 
narios, spirituels, et joués par d'excellents artistes: le 
cinéma n'aurait alors que des partisans enthousiastes! 
Néanmoins, ne nous plaignons pas trop, il y a, en ce 
sens, un progrès énorme el nous sommes déjà très loin 
des films présentés au début. L'action théâtrale en devient 
meilleure, les artistes Sont mieux choisis. et les sacri- 
fices consentis sont plus grands, me direz-vous? Certes, 
oui, mais avouons aussi que l’art et les recettes s’en res- 
sentent! Donc, Messieurs les éditeurs, vous êtes sur la 
bonne voie, continuez et tout ira pour le mieux, pour 
votre honneur, pour la prospérité de notre industrie et 
surtout pour l’art cinématographique dans le monde 
entier. 
B. AUVERTIN. 


| 


CLÉOPATRE 


LL. AUBERT 


Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L’Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps ; celui qui Jit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra” 
phique gagne de l'argent 1... puisqu'il évite 
d’en perdre ! 


# 
To ve 


A 
Donne 


“ Le Courrier ” à Châtelleraull 


De notre Correspondant particulier. 


Samedi et dimanche dernier, le cinéma donnait Sa Le: 
sième série de représentations. Les belles scènes oi 
sont déroulées sur: l'écran ont véritablement enth 
siasmé le public et on est forcé de constater que? ces 
directeur du théâtre n’a rien ménagé pour rendre 
programmes atirayants. . nnél 

Nous avons eu le plaisir d'admirer le film sensatio® 
de Cyrano de Bergerac, cette pièce que tout le m0 
connaît et qu’on se plaît à revoir, quand elle est net 
par des interprètes de la plus grande valeur. film 

Ensuite, venait au programme, D'Orienda à Simel pe 
en couleurs, nous transportant en Crimée; La ee 
empoisonnée, drame; La Bougie récalcitranle, com ds 
Ophiures et Vérelilles, océanographie; Rigadin n es n. 
bon pour les animaux, La Fiancée du Spahi, Pathé-Jou rire 
et Peintre par amour, film comique qui souleva le fou 
de toute l'assistance, 

G. G. 


PRÉ RA S e  REe De DR à PR SE 
SES SE SE NE IE IE Sn de TEE 
“ Le Courrier ” à Poitiers 


De notre correspondant particulier. 


he 
Hier soir, à.8 heures. 1/2,1le Kommenty Cinématogr2P} 
a fait ses débuts sur la place d’Armes. gran 
Remarqué au programme : Le Guet-Apens, grand ie; 
artistique (Gaumont); L'Express matrimonial, CO nier, 
Le Choix d'une dactylo, La Veuve à marier, Bébé Ja” L 
Vengeance d'un Sergent de Ville, etc. tion 
Tous les soirs, à 8 heures 1/2, grande représenta gra” 
spectacle varié. Les dernières nouveautés cinémal0 


phiques. GG. 


Série 1 
“QUO VADIS ‘6 


Eat ©) DÉCEMBRE re | 


qui a été choisi par la 


Société d'Édition Artistique Cinématograpliique 
27, Rue d’Anjou et 10, 12, 14, Rue de l'Ouest, ASNIÈRES" 
Téléphone : 624 ASNIÈRES — Télégrammes : FILM-PARISIEN ASNIÈRES 


POUR LA 


DATE de PROGRAMMATION du PREMIER FILM 


qui portera la Marque | 


= FILM= 
PARISIEN 


sous le Titre : 


Le Masque Fatal 


Grand Drame moderne en 3 parties 950 mètres environ 


LE FILM FARISIEN 


Et la semaine suivante sera programmé le premier comique 
JOUÉ PAR 


Jeanne BLOCH et Fernand FREY 
QUI TOURNENT EXCLUSIVEMENT pour le FILM PARISIEN 


“KAREN” 


La FILLE de la MINE 
COPENHAGUE 
sera programmé le 28 OCTOBRE 


Tous les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges de Eastman-Kodak 


Fe QU la Lane Belgique, ns leurs ms et l'Amérique Latine 
NSP RPRRPRRPSPIS 


Foires et Courses 


de Taureaux 
à VALENC E 


(Espagne) 


sera programmé le 


IL 
1 I 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


JUAN SALA 


PARIS. — 38Sbis, Rue Vivienne, 3S bis. — PARIS) Æ 
Adr. télégr. : SALABARUM w Téléph. : CENTRAL 87-65 .5à ge 


k 


4 


ser S0n à 


_ Mäi 
elle 0: 
“Drend mée qu'elle corrige Bob qui décidément ne com- 
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L: Quelques Scénarios ! 


SU ces Pre 


. L. AUBERT 


 Télég. : nubertilm Téléph. : 808.94 
ph » z 


LT CÉLIO 


dou ” . LA FIÈVRE JAUNE: Drame 

Malvoise, surnommé « le Chinois » est revenu d'Amé. 

mt atteint de fièvre jaune. Le 

do ! hôpital où il échoue, il reçoit les soins dévoués, du 
A eur Georges Lebet et lui confie qu'il sort du bagne. 


qe quelque temps de là, Georges Lebet s'éprend d'une 


res €,.et- bientôt doit avoir recours aux terribles let- 
*% de change. 


_ Drète ie dans son courrier, il trouve un mot de.son 


Du £ l’avisant qu'il doit payer, sans délai, 42.000 fr. 
nue faire? I] projette de s'adresser à Malvoise. 


à Cousin 1S que Georges complote avec « lé Chinois », son 


ônele ggnaries, ayant besoin d'argent, s'adresse à leur 
ta Mmmun, M. Durand: Mais celui-ci refuse. 

d endemain matin, on découvre le corps pantelant 
Never Urand, lâchement assassiné. Interrogés, les deux 


démos ne peuvent.donner aucune explication. Mais le 


| Chartes 80 d'un domestique arrête les soupçons sur 


k éS, Qui est arrêté. Lucie, la fiancée de Charles, 
Sespére sl, nouvelle par les journaux, et-elle est dé- 
dé €: D'accord avec son frère, elle charge le célèbre 


ch tive Guyon de faire des recherches qui prouveront 


on RAC de son fiancé. Après des recherches difficiles, 
Moment d'arrêter le Chinois. Mais il s'échappe, et au 
‘être Où, passant en Cour d'assises, le verdict allait 
‘av up ononcé contre Charles, le docteur Georges Lébet 
enfin qu'il est coupable. 


Se 
| | !: COSMOGRAPH 


ges 
1: (A 
ref 
“ST 


BARFLEUR : Plein-air 


eV : 
Ares Superbes, photographie impeccable. 


+ | 
CRICKS ET MARTIN 
MAMAN SE TROMPE DE STIMULANT : Comique 


un man souffre de névralgies. Elle envoie Bob quérir 
- Potion calmante chez:le pharmacien. 


ec: 1 Que Bob s'empresse, un garconnet de ses amis 
°Çoit q’ 5 
Mulant 


Un: vétérinaire l'ordre d'aller chercher un sti- 
Bob UN un cheval. 


dla flo Pari et, dans sa précipitation, il laisse échapper 


ésespoir du pauvre garçon qui, voyant arri- 
Fe Mi, lui propose d'acheter le stimulant avec 
Com ‘aigres économies, et il rapporte triomphant sa 


MepeSSion à maman. 


e à se ; 
‘ ee est surprenant, à la grande joie du gamin ; 
Plaisir est de courte durée, à peine maman est- 


Plus rien à la conduite de sa mère. 


REX 


L'HOMME PRIMITIF: Comédie 


M. Haskins, désespéré de ne pouvoir former son fils 
aux bonnes manières, l'envoie chez sa nièce pour qu'elle 
le dégourdisse un peu, et joint une photo à la lettre. 

Terrifiées par cette photographie, la mère et la fille 
décident de faire passer la femme de chambre pour la 
fille de la maison. Tout se passe le mieux du monde. 
Mais bientôt Guillaume est prié par son père de revenir 
auprès de lui. Plusieurs mois se passent, lorsqu'une 
lettre vient rappeler le souvenir du cousin, annonçant 


son arrivée prochaine. 


Devant sa mise élégante, Mme Jackson ne songe plus 


à substituer la femme de chambre à sa fille. Mais Guil- 


laume, goûtant fort peu une telle plaisanterie, épousa 
la jeune.et gracieuse femme de chambre, à la grande 
stupéfaction de ses cousines. 


æ 
NORDISK C° 


"LA FILLE DU GARDIEN DE PHARE 
2 28 C7 24 Flihrtistiqiel L 


. 
. 


Le baron d'Esternelles a deux fils, dont l'aîné est le 
favori de son père, et le cadet Hugues, le choyé de la 


‘mère. Durant un séjour dans la capitale, Hugues à fait 


de folles dépenses et'assouserit une lettre de change de 
15.000 francs au terrible usurier Samuel Cohn. Hugues, 
désespéré, se confie à son frère, mais celui-ci, la droiture 
même, lui conseille de tout raconter aupère. Mais Hu- 
gues ne veut pas-et il force lescoffre-fort. Surpris par 
Robert, il s'évanouit, 

Cependant Robert a pris l'argent et la fameuse change, 
et les a placés dans son bureau pour arranger laflaire 
le lendemain. avec $on père, oubliant 1à son mouchoir. 
Le baron d'Esternelles découvre le vol, et les soupçons 
pèsent sur Robert, contre lequel s'accumulent toutes les 
preuves. Le-docteur ‘déclare querla moindre émotion 
peut causer la mort de Hugues: Ne, voulant pas tuer son, 
frère, Robert prend là faute sur lui et son père le chasse. 


Avant de! partir, il raconte tout-à sa mère, Ja: supphant 
de: ne rien dire. Le vieux père est mort de chagrin: Un 


jour, la. pauvré, mère reçoit ‘une lettre de Robért,-lui 
annonçant son arrivée: Hugues, qui se sent bouleversé 
par la lettre de Robert, sort pour faire un tour à cheval, 
et il rencontre pour la première fois la jolie Yvonne, 
filé du gardien: du phare Warmé,'dont il s'éprends:? 
Quelques! jours après, quelques: joyeux chasseurs, « 
conduits par Hugues, débarquent dans l'île. Le gardien 
du phare: déclare: qu'il va faire de l'orage ‘et leur 
conseille de passer la nuït chez lui. On prépare des lits 
et les chasseurs s'endornent bientôt. Hugues seul veille, 
et quand il a entendu le vieux Warmé monter dans le 
phare, il se glisse dans la cuisine, où se trouve Yvonro 
et essaye de la séduire, mais il n'y réussit pas, et fu- 
rieuse, elle monte rejoindre son 'pères" + 111 
Tout à coup le gardien de phare découvre un petit 
point noir sur la mer : C'est un skonnert en péril. Ré- 
solument, il ordonne à Yvonne de garder le phare, ét lui: 
même ira porter secours, si possible. Pendant ce temps, 
Hugues grimpe dans le phare et essaie à nouveau de 
séduire Yvonne. Elle le repousse si brusquement qu'il 
tombe et brise la lampe qui éclaire le phare, qui s'éteint 
aussitôt. Yvonne profite de l'obscurité, se glisse hors du 
ré et le ferme à clef. Mais Hugues s'échappe malgré 
(OVER j : 
Seuls, ‘le capitaine Robert ‘ét le petit ‘cuisinier 


x 


Double-Bouche ont pu échapper au naufrage. Mais, à 
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bout de forces, Robert sévanouit. Yvonne a observé la 
catastrophe et elle réussit à sauver Robert. 

A la maison, Hugues est tourmenté nuit et jour à la 
pensée dela défaite ‘qu'il ‘a Stbie dadñs'File. La vieille 
mère a appris par les journaux la catastrophe de « Har- 
‘Janû » èt, croyant que tout l'équipage a péri, elle en 
‘éprouve Un éhoc $i violent qu'elle est obligée de sardér 


le lit. Robert est deévénu follémént amoureux d'Yvonne, . 


‘ét'elle de même, ét le viéux père dlonine son conséntément 
‘vêc joie, ‘ét le mème soir lés fiançailles sont célébrées. 
Le Sir même, Huguës téndait ‘un ‘piège à là jeune fille. 
Maïs Double‘Bouthe véilldit, et aidé de Robert et du 
viéux Warrié, Se imêt à a ‘poursuite du ravisséur ‘qui, 
‘ên ‘Se Sauvant, Seïlize dns lés sables motvants. La 
pure Yvonne est enfin sauvée. Le Tendémäin, ‘Robert 
“ + YVONnE se réndent'au éHâteau’et annoncent à la mère 
Ja mort d'Hügües. Naturéllémient la-pauvre rhère est pro- 
fündément abattue, fais Robert la console en Jui dé- 
Môfitrañt que, si elle a ’pérdu ‘un mauvais fils, élle ä, 
par contre, trouvé une bonne fille. 


> 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


PATHE FRÈ 
“CAprTAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège -Soëtal : 30, 'BOULEVARD:DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 
“Hcaliôn et Véñte de films et Appareils PATHÉ Fréres, 
104, RUE ‘DE ‘PARIS, \Vinéènnés 
ITél:: ‘Roquéette 34:95 


F. A, 4, _S.-A. P, F. 


“LE COUP ‘DE FLAMME 

à Cinéntadrime en 2/partiés 

"Fa ‘séduisante-artiste, "Régina Martini, a ‘été victime, 
‘dans ‘un souper, d'un‘coup de flimmie, en ‘brûlant une 
‘omelette au rhum. On‘la ‘transporte’ dans une maisôn 
‘de santé, et, grâce ‘aux soins dévoués du: doeteur Ro- 
Mmiti, la, belle Réginiane-sera pas “défigurée. 

,,- Maïs, le‘ « coùüp'de flarime », béninipour ‘Régina, ‘a été 
fatal “au ‘docteur Romiti, ‘qui ‘s'est “épris'de sa jolie 
cliente. ‘11 voit avec ‘tristesse “approcher {l'heure ‘de la 
‘Séparation ; puis, elle partie, ilne peut résister-à ta-ten- 
‘tation d'aller Ta -retrouver au milieu de’sa vie de fêtes 
et deiplaisirs. { 

,  Régina, amusée par cette nouvelle intrigue, déploie 
toute ‘sa séduction -et’ Romiti, complètement subjugté, 
“installe Juxueusement «Régina aux ‘environs de ‘Rome. 
Mais la-jolie-actricess’ennuietbientôt de-sa:solitude. Un 
confrère de Romiti, le docteur : Ludovico Värni, venu 
jpour ‘arracher ‘son ami à sa dangereuse liaison, se 
prend lui-même dans des filèts de l'ensorceleuse. +Pré- 
venu par -Régina,-il-accourt auprès:d'élle èn:Pabsence 
de Romiti. ‘Ts sont surpris par ‘ce dernier -etün ‘duel, 
Qui a comme conséquence, une-grave-blessure pour-Lu- 
‘dovic, sépare les’ deux-amis. 

_:A son retour, Romiti;trouve: la maison vide : Régina, 
LR quiilra tout sacrifié, est partie avec un châtelain 
‘du voisinage. Désespéré, -le docteur retourne à ses: étu- 
dés scientifiques. Il arrache Varni à la mort, etes 
deux amis, «qu'une +même : passion avaient un “instant 
“égarés, cherchent ensemble-loubli dans de-travail, 


î 


‘ée. On formüle un‘-soûhaïit, ‘on ouvre edit para 


MAX LINDER 


LE CHAPEAU DE MAX 
Scène de Max LiNDER, jouée par l’Auteur 9 PRO 
Max est Téputé pour lun -des hommes les pus dE 
gants de Paris. Ses chapeaux, d'étincelants huit-TeEOM 
sont devenus lég'éndairés. Jes 
Max,-qui veut.se marier, est invité à,diner € une 
Chardin, industriels colossalement riches, qui 0! 
fille charmante. Le chic de Max a produit sur ce 
mes une vive impression : «:Noblesse oblige ».… tar | 
dandy a donc particulièrémént Soigné sa toilette Lien 
boré son plus prestigieux häüt-de-forme. On devis je | 
que ce couvre-chef est ,destiné.-à «recevoir de $ FA 
atouts. Quatre fois de Suite, Max doit révenir chez À 
éhapeliér ‘pour ‘femplacer l'objet èntommiagé. * (Chat: 
parvient, sans accident cette fois, Chez ‘ses ‘dmis 
‘din-ét, ‘re voukint'pas confier son -Chépeéau au ‘dome 
que, ‘ile dépose :religieusemént: dans-un‘c6in Au SPA 
“Un canièhe trréspettuéux vient léver “a ! patte tee 
‘imomenit'où M.’ Cardin, pour faire admirer lenu 
flets de son hôte, le pose sur sa tête, il “reçoit ue 
réhe ‘aussi iitempestive qu'imprévue : Tdbléau!le 
ture... Sortie tpiteuse duipauüvre Max... 


3e 


14 


(" 


THALTE 


L'ONCLE AUTOPHOBE à 
"Comédie de‘Miss Cissy de StAMrm, jouée’ par’ PATENT 


"Cissytde! Stamir ‘dife un'jeurre automobiliste, re 
ét l'autorise"à demandér’$a main-à*sônonéle. Ma Seerase 
‘ele “Brown hat “les ‘automobilistes ‘qui ui ont Eur 

déux ‘poules. ‘Jémäis sa ‘nièce ‘n’épouséfa ‘un "éh& 
‘qui —"selôn son ‘expression — «n’a qu'unimotèur on 
Iplace'du*cœur ». £ ; | -gôn 
‘Mais lespiègle :Cissy a “lus :d'inie {malice “dans 
sac. Comme elle continue à ‘voir Freddy :p4 Le de 
mur du parc, et que l'oncle Brown a semé la roù vbs 
tessons de bouteilles, pour"crever les pneus de pe. 
cieux amoureux, Cissy imagine un ingénieux Er: 
gème. Freddy, prévenu, “Simute fin %ateident. On roW a 
mène, tout bandé, tout ensanglanté, chez l'oncle mord 
et celui-ci brave homme dans le fond — sent le ren: 
l'envahir, et promet à Freddy 'de‘“lui*donner s4 
s'il revient à la vie. 3 
Comme bien’ l'onvpenrse, la trésirrection ‘a reu* péri 
tanément, et l'oncle, pris au piège, n'a plus qu'à 
les fiançailles des deux affoureux. 


$o 
COMICA 


» 
L 


ZOÉ ET'LE ‘PARAPBLUIE nent 
“Zoé, éblouietparlés tours prestigieux ‘d'un oran Gofl 
posséder le parapluie miraculeüx”qui Pa: tamis em gui 
t 
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ti : le jardin, inondé sous un, déluge, et la 
due foé,. victime de son zèle, perd sa, place, et. mé- 
quis, ouloure + sur le proverbe. : « Bien mal ac- 


7 “ne. profite jamais, » 


: a “LA GLU ” 
Lidiaprès le célèbre. roman, de-M,. Jean: RIGHEPIN 
de l'Académie, Française. 


°. 


ke doeteur Cézambre....…. MM: Henry: Kravss 
Pere... LS re CXPEULANT 
&} DR tree Mes MISTINGUETT 


ee … Cécile Guyon. 


Ua Glu » fut écrite d'après nature, assure-&on, à la 
Re au Croisic. Cette côte sauvage: de Bretagne, hé- 
ss rochers, éternellement battus par des vagues 


Ur pénétrante des œillets maritimes, est un dé- 


lu est là fille d'un modeste: professeur: de campa- 
olie, mais pire, féline, ondoyante; capri- 
bardie et provocante, elle attire les hommes par 
Aversité, et son charme étrange. Sa première vit- 
est le: docteur: Cézambre, qui demande: sa main 
Se. Mari bafoué, il découvre les déjà nombreu- 
A. A iSOnS de sa femme et læ& chasse. 
tone de liberté, la Glw vient à Paris où se. groupe: 
delle un cercle d'amoureux. L'un d'eux; le 
+ he des Ribiers, pousse même la folie. jus- 
UM offrir son nom. Naturellement, la Glu. ne, peut. 


$ Œue son amoureux ne peut solder ses dettes, 
gt M PTESSe de lui signifier son congé. 
ce moment que, pour se soustraire aux obsé- 


Croisic, se continue l'évolution. des fantaisies de 
Pour elle, l'amour est un. jeu, les: hommes, des 


Mière: colère: Là, elle va se heurter, en la 
ner de: Marie-Pierre; à l'amour brutal, l'amour- 
ie Celui qui est sauvage;, violent, ne. connaît au- 
ele, aucune contrainte, jette l'homme hors. de 
“5, ® ramène. à l'état. de.lx brute primitive. 
! | ra fareuche. gardienne. de « son gâs,», ne par- 
oups: à Larracher à sa, fatale passion. Pour la Glu, 
. 116 respect, l'amour filial.. Pour elle, il repousse 
É ienr t la. tendresse de. sa fiancée Anaïk. Il est prêt 
à Se jeter, comme un fauve qui défend sa proie, 
ses rivaux. 
"JOUR, que la Glu à poussé jusqu'à venir repren- 
Chez, lui, Marie-Pierre, que l'on croyait guéri, la 
fils  Œun. eoup de maïllet, la gueuse qui lui a pris 


+ Glu, » est. une de ces adaptations sensationnelles 
: Se Cinématographe peut, à bon droit, s'enorgueil- 
#9 interprétation est, hors de pair. Mile Mistin- 
nn Personn'ifie admirablement la Glu Mme. Bar- 


M.. Capellani a fort bien: soutenu: 
Ureux, farouche; et M. Krauss: dans le person- 


& du vieux médecin solitaire du Croisic, qui recon- 


ti là Glu l'épouse coupable et longtemps maudite, 
Et Comme. toujours, exceMent. | 
CE. n'est pas, cette fois. des sentiments de com: 
des colères et des haines plus ou: moins habile- 
r Re Tdus, que les spectateurs verront se refléter 
…S visages des acteurs. | 


uses, et. où l'odeur âcre dt vareeh se mêle: à: 


le préfère d’ailleurs: sa liberté.et, lorsqu'elle 
ne assiduités d'Adolphe, la Glu décide de quitter 


dont on s'amuse: un: instant pour les briser à 


dans la mère de Marie-Pierre; à eu- de: superbes 
som rôle: 


ILE 


On sait, em: effet, que,ces. derniers, ermaportés par le 
sujet qu'ils interprétaient, jouaient avec un tel entrain, 
une telle fougue, un tel souei de: læ réalité, qu'ils ou- 
blièrent un moment quils n'étaient qe.des interprètes, 
et que Mlle Mistinguett, atteinte du coup de marteau 
qui devait tuer la Glu, tomba réellement inanimée sous 
la violence du choc. Et Fon verra alors. ume chose qui, 
elle, ne figurait pas dans le scénario, et à qui on ne 
pourra du moins contester le caractère de là vie: le 
geste d'horreur de Krauss devant la fiaure sanglante 


de sa-camarade; qu'il a-cuu uminstänt morte -àrses 
pieds. 
: dresser télégr: : Vitagraph-Paris Téléphoner: 3828+63 


15, rue Sainte-Cécilé, et 6, rue de Trévise, PARIS 


LE PLOMBIER, HOMME DU MONDE 


James Ogilvie est plombier ; mais une fois par se- 
maine, il devient gentleman, met un habit noir des 
plus chics et va faire le beau dans. les restaurants 
de nuit. Il rencontre ainsi miss Nanette Stevens qui, 
au contraire, est une grosse. héritière aimant, à courir 
les aventures, habillée en petite demoiselle de maga- 
sin, Après une soirée passée ensemble, James et. Na- 
nette ont su apprécier leurs qualités, et ne demandent. 
qu'à se revoir. Celà arrivera. plus tôt qu'ils ne le pen- 
sent. Miss Nanette, en. se réveillant,, s'aperçoit, que 
le: calorifère.ne marche plus.; on va; chercher un, plom- 
bier; et. c'est. James, qui, arrive. Celui-ci la. prend pour 
la: femme de: chambre et plusieurs. rendez-vous: ont. lieu 
et: amour va croissant. Enfin, elle: avoue la, vérité. et 
James qui croît qu'elle s’est seulement moquée de lui, 
veut sem aller; mais Nanette le netient. II ne sera plus 
seulement un. plombier élégant, mais encore un, plom:. 
bier millionnaire. 


L/OR. COUPABLE 


Wolf, Salzman, avide de faire fortune, quitte la Rus- 
sie où il. vit dans la pauvreté, en. y laissant son fils, 
et sa femme. Il arrive à New-York et trouve à, travail- 
ler dans. une maison. de: confection. Petit à, petit, sa 
situation, s'améliore, et, à mesure quil devient riche,. 
il oublie sa famille et, cesse. de lui écrire: Bientôt, il 
regrette d'être marié et. cherche à divorcer pour épouser 
Miss, Morganstern,. dont: il. s'est épris Le père de cette 
jeune fille. désire beaucoup. avoir Wolf. dans sa ma- 
nufacture, de. vêtements ; mais, Wolf, n'accepte qu'à, 
condition. qu'il sera. son, associé: Il réussit, à. le deve-. 
nix à, condition, de prendre le nom de Victor Sels, lan- 
cien associé. IL change. ainsi, complètement d'identité. 

Après plusieurs années. d'afttente,, sa femme et son. 
fils partent pour New-York. Maïs leurs recherches res- 
tent vaines et ils souffrent du froid et de la faim. En- 
fin, la mère et Fenfant trouvent du travail justement 
dans la manufacture dont Wolf est l’un des direc- 
tours. Celui-ci, un jour, demande un gamin pour por- 
ter des fleurs à. .Miss Morganstern. Frappé par l'air 
sonffreteux, de l'enfant au'on lui a envoyé, Wolf le 
avestionne et comprend bientôt qu'il a devant lui son 
propre fils. Accablé de remords, il implore le pare 
de sa lâcheté et jure de remplir désormais ses dé- 
voirs de père et d'époux. 
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Te compositeur Méral:::.... 42.17 MM. NAVARRE 
Son ami Jacques Loisy.........:. COQUET 
La: ÉOdOISkA ee Pense Mie LÉoNORA 
2 (de l’Alhambra de Londres) 
Mine Méral. . uen . Muse Renée CaRL 


PREMIERE PARTIE 
LA “SALOMÉ” DE RÉGIS MÉRAL 


Lé compositeur Régis Méral travaillait depuis des 
añnées à soï œuyré importante Salomé. | « 

Méral touchait À l'âge où la maturité du génie est 
complète. Sa compagne, Mme Méral, vivait heureuse 
dans une atmosphère de travail et dé joie. 

Aussitôt terminée, Salomé avait été mise en répéti- 


tion. Une énntatrice célèbre, la Lodoïska, devait, 
chanter et danser le rôle de Salomé. C'était une fine 


et élégante créature, et quand Méral lui joue la partie 

de danse qu'ellé doit interpréter, elle révèle son talent, 

rare et personnel. ARR j 
Mine Méral à fait à la ballerine un accueil empressé, 


et quand Jacques Loisy, l'ami intime de la maison, lui 
est présenté, Lodoïska connaît tous lés êtres de la 


maison. 

La première représentation de Salomé à été un 
triomphe pour:le musicien et pour l'artiste. 

Heureux de ce succès, le compositeur avait .confié à 
Lodoïska qu'il ne voulait d'autre interprète qu'elle 
pour son nouvel opéra, _Phryné ; et l'artiste avait 
accepté avec joie. * . 

Mme Méral avait souhaité fêter cette grande pre- 
mière par un souper.intime servi chez elle, pour son 
mari, pour l'ami de la maison et pour elle. 

MAais hélas ! Méral restait songeur. 


Le souvenir de la Lodoïska le hantait. Il croyait, 


dans la sincérité de son âme, qu'une telle artiste était 
là seule femme digne de le comprendre, de poursuivré 
les mêmes rêves :; et, à la même heure, la Lodoïska, qui 
avait un esprit quelque peu vulgaire, soupait dans un 


réstaurant de nuit où, pour complaire à ses amis, elle 
galvaudait et sa voix et son talent. 


DEUXIEME PARTIE 
LA SONATE A L'AIMÉE 


“Un matin, la Lodoïska reçut un billet l'invitant à 
venir déjeûner avec « som auteur » dans une auberge 


fameuse des. environs de Fontainebleau, rendez-vous 


dela haute société artistique parisienne. à Fee 
Elle fut exacte au rendez-vous où elle arriva à che- 
val. ; * À 


femme de ne plus revoir la danseuse. Il vou 


À l'issue de ce déjeuner, où il avait livré à rartisté 
toutes ses penséés, tous ses espoirs, Méral entraîna l& 
Eodoiska jusque ‘dans une piècé de’ l'auberge où’ LS 
avait un piano et là, comme il improvisait une musebe 
ardente et passionnée comme son cœur : la Sonate ! 
l'Aimée, la Lodoïska, se penchant et lui nouant les bras 
autour du cou, lui donna ses lèvres. it 
* Cependant, le caprice d'une promenade en auto ap 
amené à cette même auberge, des amis de Mme Méray 

et ceux-ci n'avaient pas tardé à reconnaître le dois 
de Méral et à deviner son secret. SES 

Le surlendemain, J. Loisy annonçait sa visite POU? 
soir, cet, voulant! annoncer . la nouvelle :à Son Re 
Mme Méral ne. fut pas peu surprise de trouver, celui® 
prêt à sortir. Mais il a de bonnes raisons et Ja, jeu 
femme est rassurée. Tandis qu'elle attend son es 
une lettre anonyme, dénonçant son mari et la” sert 
seuse, lui ouvre les yeux. Depuis la première, je 
Salomé, son mari, en effet, paraît avoir changé. La joe 
du travail a fait place à une rêverie morne et, inquiEn 
il n’est plus le. même... : jssera 
Youlant prévenir doucement, son mari, elle glisse 3 
la perfide missive dans le bureau de son mari ; PAT 24 
il apprendra ce qu'elle n’ose lui dire, mais ‘en -souleva A 
un sous-main, elle trouve une lettre de Lodoïska, qui 7 
lui: permet plus aucun doute. 4 7 ae 
Mme: Méral tombe accablée devant ces deux irTét 1 
sables preuves de la ruine de son bonheur, de l'orgu à 
de son amour, de toute la quiétude heureuse de $ ter 
passée. Elle s'est confiée à Loisy. Celui-ci veut Hors 
venir, mais la pæuvre femme ne veut pas. Elle A UPEeS 
soir même, une explication avec son mari. EL sa 
Méral n'essava pas de nier, mais il promit, PA 
lut si 


pardon: mais Mme: Méral posa 1868 CON dItiONÉ EE 
imposant de quitter Paris: F0 


TROISIÈME PARTIE ; 140 28 

LE CALVAIRE SA 

| ei an 

Le lendemain même, Méral et sa femme arrivai®s 
dans leur propriété, en Touraine. D. 13 
Méral avait été sincère et de bonne volonté ; oi 
malgré lui, le souvenir de la Lodoïska s'imposait var: 
esprit. Ses dons merveilleux’ d'artiste semblaien ER 
nouis. ; 35h sa 
Un jour que, le voyant las et découragé ss : vait 


partition et le clavier de son piano, Mme M ral “qui 
voulu l'entraîner pour une promenade, elle senti ère 
la suivait comme.un chien à attache, Mais elle EE 
malgré tout. Elle sait ce que cela coûte d'être la Fenpien 
la compagne d'un être de génie. Elle sait de CO ge 
de larmes: elle en paie l'orgueil. . à : 6 

Mais, de son côté, Méral est à bout de résistance on 
se dit que là-bas, à Paris, une femme souffre eo 
absence, que lui-même endure un supplice chaque arts 
doublé par sa jalousie ei ses regrets et un jour, 1 our 
laissant à sa femme un mot, promettant SON TEA 
pour le lendemain. “ : : ynoï 

A peine l'auto qui l'emporte a-t-elle disparu à mpt 
zon, que Loisy arrive, pour. Passer à l'improbys 
quelques heures auprès: de ses amis... 

Il trouvé Mme Méral en larmes, et il comp 
l'heure est grave. Il se décide . alors à 


rend qi 
avr as 


fracé un devoir et elle l'accomplira jusqu'a 


: ER lé. 
pour cela se fâcher avec Loisy: Celui-ci part, accab ñ 
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RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 


Téléph. : Nord 55-96 


DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


PARIS 


0 — 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES 


Re pp ma co 


Les Projections animées 


DEUXIÈME PARTIE 


Les Sujets de Cinématographie 


CHAPITRE II 


Sujets divers et Procédés spéciaux 
(Suite) 
LE THÉATRE 


Chaque grande maison d'édition possède son théâtre, 


qui diffère beaucoup des établissements connus sous ce 


nom. 

Le théâtre pour prise de vues cinématographiques est 
une immense construction en fer dont le plafond comme 
les côtés sont des verrières; l’intérieur est entièrement 
tendu de rideaux, pour les jeux de lumière. Celle-ci est 


fournie, soit par le soleil, soit de manière artificielle, 


lorsque la clarté du jour ne satisfait point. 

. Gigantesque salle d'opération du photographe ; l’habi- 
_ tuel «fond » est remplacé par une scène aussi vaste, aussi 
‘bien construite et mieux comprise encore que celle de 


nos opéras. Elle exige des sous-sols superposés, avec Sé va 
de trappes, chariots, trapillons, costières. Il y 2 C ] 
de soi, les coulisses, et, dans le cintre, des ponts Vages: 
treuils, la forêt des poutres avec les lianes des cor dir 


Le fer et le verre entrent en majeure partie dans © tent 


: fice; à l'orientation, à la perspective étudiées, sa 


tous les moyens d'aération indispensables. 
Dans le théâtre des établissements Gaumont, par ue 
ple, la longueur de la salle est de 45 mètres; la long. Je 
de la scène 20 mètres et la hauteur dépasse 34 mêt ou 
plancher est établi pour supporter jusqu'à une © yoï 
d’éléphants; deux rampes en facilitent l'accès AU? er 
tures attelées ; des séries de chariots et de trapP és sou” 
mettent de disposer, dans deux sous-sols superposntre 
la scène, tous les trucs nécessaires aux féeries. ont 
est muni, de chaque côté, de deux services 
volants, et un gril complète l’installation principa ee ch# 
Le toit est couvert de dalles en verre armé pe 0 
cune 60 kilogrammes ; la surface vitrée dépasse * à jeur 
tres carrés; le poids de l’ossature métallique est 
à 180.000 kilogrammes. . . in dé 
Le volume d'air renfermé dans ce Théâtre est VO 
10.000. mètres cubes. . . . scie” 
Pour que le personnel, les artistes et figurants n€ jatio? 
pas incommodés par la chaleur en été, une cie dia” 
d’eau sur le vitrage et un ventilateur de 2 m-° er, 
mètre assurent une température normale. En pi au 
groupe électrogène à vapeur (de 110 volts et 1. deh0/° 
pêres) d’une puissance de 16.500 watts alimente, en 
des lampes à vapeur de mercure que nous SO srmato" 
premiers à avoir employées en France pour le sans 
graphe, les arcs des chariots de lumière et de pure pa 
projecteurs, pour permettre la prise des vues, ma qan” 
temps couvert. La vapeur d'échappement s'écou 
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un aéro-condenseur et l'air qui le traverse, chassé par le 
ventilateur dont il a été question tout à l’heure, est utilisé 
pour chauffer le théâtre; donc, meilleur emploi de la 
vapeur et, de plus, pas de trace de buée à l’extérieur des 
bâtiments, pouvant intercepter la lumièr«. 

Aucun luxe, aucune dépense inutile n’ont été apportés 
à la construction de ce théâtre, que l’on peut dire unique 
au monde; mais il profite de tout le confortable et de 
tous les pérfectionnements apportés à la construction des 
scènes modernes. De plus, établi sur la colline la plus 
hauté de Paris, loin des usines et des bâtiments élevés, il 
se trouve dans les meilleures conditions d'éclairage. 

On peut dire de façon générale que dans la plupart des 
théâtres cinématographiques, le magasin des accessoires 
rivalise avec celui du Châtelet, et celui des décors n’a 
guère d’égal que celui de l'Opéra. Toutefois, les toiles ne 
seront peintes que pour obtenir le maximum de relief; 
aussi n’emploie-t-on dans leur confection que le noir et le 
blanc, la part des couleurs n’étant pas photogéniques. 
D'autre part, il faut au dessin plus d’exactitude; et cette 
minutie s'étend jusqu'aux accessoires qui, pour des repro- 
ductions parfaites, doivent être construits, de toutes 


par Betty NANSEN 


BONHEUR BRISÉ 


pièces, en bois, carton-pâte, etc., quelque peu lugub® 
ment barbouillés de blanc et de noir. 6 sl 

Les costumes ont également leur teinte spéciale : (4 
ainsi qu’on évitera le blanc pur, en raison du halo; 
qu’on le remplacera par un jaune paille; puisque Jes 
andes orthochromatiqués n'existent pas encore 
jaunes et les rouges foncés, qui donnent noir à la pho 
graphie, seront naturellement exclus. 

Les acteurs seront grimés avec un soin et une 
tout particuliers, sans les fards multicolores ha 
ment utilisés. 

N'oublions pas qu’il s’est formé des artistes à pa 
le cinématographe : profession nouvelle ct difficile, 
en croit les gens du métier. * Nois 

Les scènes. Voilà pour les notions sur le théâtre" à 
avons à parler des vues qui s’y prennent et en partiel ]6s 
de ces vues quelque peu fantastiques, dont l'imprévt ns 
étrangetés déroutent de prime abord. Nous ne dévoile e 
aucun secret; d’ailleurs nos emprunts seront faits à J Sans 
si captivante de notre confrère, M. Babin, parue sjièss 
l’Illustration, et à la très intéressante étude que M. ME 
avant de se plaindre des voiles soulevés, a publiée ca 
l'Annuaire général de photographie (1907). Disons en Pies 
sant que nous partageons absolument l'avis du pÊT® op 
trucs, M. Méliès, quand il se plaint qu’on divulgue 
les amusants dessous du cinématographe. ces 

On nous saura gré d'expliquer quelques-uns de 
trucs, non pas que l’amateur puisse utiliser ces dort: 

ar elles-mêmes incomplètes; mais il y trouvera P 
être une invite à de nouvelles trouvailles. s pie! 

Les trucs concernant l'appareil photographique, je 
connus de tous ceux qui font de leur objectif un af! mt 
passe-temps, sont d’abord mis à contribution en CID E ia 
tographie : impressions multiples, jeux et moyens D tres 
phragme, superpositions d'éléments divers, etc. 1900) 
il y a les ressources infinies de la scène théâtrale. cel 

Qui ne s’est pas d’abord demandé si, par exemple nl 
homme qui grimpe le long des murs, chemine au Pue 
de sa chambre à l'instar d’une araignée, n’était point de 
time de quelque sorcellerie? Et quel étonnement sos 
ter aux ébats de ces naïades dont rêvèrent les P° 
anciens! end 

Pourtant il n’y a pas là l'ombre de mystère. On a él ge 
par terre un décor, représentant murs, plafond 0 né 
peinte du sein des mers, le tout minutieusement ordo! 
L'appareil a été transporté dans les frises d 
objectif tourné vers le bas, et les acteurs en terrePen 
miment leur rôle sans effort. Quand on projettera © jan 
obtenu de la sorte, tout sera dans l’ordre norma’, 2455: 
aux objets, et les personnages dérouteront les non iiteul 

L'un des spectacles les plus popularisés que tout € gr 
a voulu dans son catalogue est celui du pauvre po 
écrasé par une locomotive ou plus simplement Pà 
automobile. ect 

Nous ne saurions faire mieux que de résumer ler 
de M. Babin, témoin de la chose. 1 pois 

Le drame se déroule en pleine route, au milieu du eu 
de Vincennes.... Mais il faut pour cette scène un ac 
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Si vous tenez à vendre beaucotl 
ofïrez, c’est-à-dire annoncez beaucot 
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Le COMPTOIR INTERNATIONAL 
le CINEMATOGRAPHIE 


est la souree du SUCGÈS III 


— TRORNO———— 


Pas de Bluft. .. 5, 2 des CHIFFRES 


Nos Achats en Septembre : | 19.998" | 


de Nouteautés 


el en Octobre = 
ça monte... 21,460 | 


et pas un seul Film sur 
la planche... 
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A. MASSELOT & C° 


114, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


Téléphone : 6-07 Adr. Télégr.: INTERCINÉ 


AGENCE Nb RERU)N ER NES : 
67, Rue des Plantes. — ne FMENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 1035-82 
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Établissements 
(INÉMATOGRAPHE DE PRÉCISION 
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PRIX : PRIX : 

avec volet avec volet 
automatique automatique 

355 fr. 355 fr: 

4 4 
Projecteur PATHE, Modèle 1913 
> <> <?> avec obiectif > > > 

à 
œers vevrverevevss 


PATHE Frères 


Une merveille de mécanique de haute précision 


c’est le 


cr PATRÉ Moi LOL 


EH SEULE, 


ayant obtenu fa plus haute récompense 


aux Expositions Internationales de Vienne et de Berlin : 


° FIXITÉ ABSOLUE MAXIMUM DE LUMIÈRE 
SIMPLICITE | MINIMUM D'ENCOMBREMENT 
SOLIDITE MINIMUM D'USURE 


Telles sont les qualités qui ne se rencontrent que dans le 


PROJECTEUR PATHE 


Le plus parfait <= Le moins cher 


DE TOUS LES APPAREILS DE PROJECTION 


NS eee m0 
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Compagnie Lyonnaise .Cinématographique 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


En location : 


EDISON 


rare, difficile à rencontrer, plus difficile encore à per- 
suader de jouer son rôle, quand, une fois, on l’a trouvé. 

Le livret est celui!ci : un ivrogne fort avancé zigzague 
au milieu d’une allée.... 11 tombe, il s'endort! Une auto 
vient, dont le chauffeur distrait fail passer à pleine vitesse 
sa machine sur les jambes du dormeur, les coupe au- 
dessus du genou. Le mutilé se relève sur son moignon, 
ramasse ses jambes à pleines mains, hurle des appels, et 
en sautillant, se traîne à la poursuite de la voiture. Celle- 
ci s'arrête, un voyageur en descend. Il y a, dans le coffre, 
tout l'outillage nécessaire pour réparer les avaries du 
véhicule, avec marteaux et clous; l’écraseur « habile » a 
tôt fait de réparer lé dégât et de remettre sur jambes sa 
victime.... 

Or, tout cela s'explique quand on a le concours d’un 
cul-de-jatte et d’un acteur qui sera son sosie. Les deux, 
grimés et vêtus exactement de même, suffiront aux di- 
verses phases de la scène, tour à tour impressionnante et 
burlesque. C’est le sosie qui apparaît en scène avant 
l'accident : c’est le’ cul-de-jatte qui sera victime de l’acci- 
dent, et le sosie reprend sa place très exactement au mo- 
ment où la figuration remet les jambes en élat. 

Ces opérations ne sont pas toujours sans danger. À 
Londres, lors d’une simulalion de tentative de déraille- 
ment d’un express, le mécanicien ne put faire stopper à 
temps sa machine, et, ligollé, sur les rails, le figurant, qui 
n’était autre que l'entrepreneur des vues, fut écrasé. 

A côté de ces compositions se placent les trucs à 
« ficelles », et le mot peut être pris au sens propre ct au 
sens figuré. Ce sont des fils invisibles qui traînent à la 
suite d’un « Monsieur aimanté » les objets hétéroclites se 
précipitant à son passage, des ficelles qui tirent, remuent 
ces meubles en une folle débandade. Ou bien, plus sim- 
plement, derrière un lit qui roule au milieu de la rue sont 
dissimulées des personnes qui le poussent, 


MARIE STUART 


Grand Drame Historique 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECÉECIIE: 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABELARD) 200 #. 
ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 mètres. 


850 mètres 


= 


Pour l'apparition de ces personnages minuscules qui 
dansent au fond d’une boîte, émergent d’un verre, il y a 
les « ficelles » du métier; c’est-à-dire la distance des plans 
et l'étude de la perspective : c’est le tour de force photo- 
graphique. Un trou percé dans le décor, au bon endroit ; 
des acteurs y apparaissent éloignés du personnage princi- 

al, s’'adaptant au point repéré, se superposant adroite- 
ment, et Gulliver devient une quasi-réalité, dans le monde 
de Lilliput. 

Mais la dernière nouveauté se rattachant à ce genre de 
trucs appartient aux choses inertes, semblant trouver la 
vie et en donnant toutes les manifestations. C’est une 
stalue qui, seule, sans la présence du sculpteur, se mo- 
dèle ou se cisèle, prend forme précise, puis, par degré, 
redevient le bloc d’argile informe. 

La manivelle de l’opérateur est ici insuffisante; pour 
plus d’exactitude et de régularité dans les nombreux 
arrêts, on a recours à un système électrique fort délicate- 
ment combiné. Un coup de pouce, l’acteur disparaît et 
l'appareil se découvre; nouveau travail de l’acteur, nou- 
vel escamotage et, nouvelle prise du travail progressif; 
après chaque geste, une image est enregistrée, jusqu'à 
finilion de l’œuvre. Et si l’on déroule la pellicule en sens 
inverse, on obtient le rebours de ce prestigieux travail ; 
c’est ainsi qu’on a vu les plongeurs de l'air sortir du sein 
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PROCHAINEMENT : 


Les PARDAILLAN 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


11 
D he Télégraphique : 
Se de ième U aph 


| Sièce sociAL: | SOCIAL : 


92, Rue Brigadeiro Tobias B ) 
S. __S: PAULO (Brésil) 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Garioca 
Propriétaire des principaux Cinémas de $. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy €t Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, ETC, E:. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serdice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT Pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a frait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


À, NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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F Comptoir du Cinématographe 
H. BLERIOT : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Impertantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
EN 
— Envoi franco du Catalogue *11r demande se 
CLS 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


mens ee Qi 
À ms À, em AT 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LA) 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous {rou- 
verez certainement tout ce dont vous aur.z be. oin. 


€ L 7 
PE ae ne 


à rss 
SESSIOINNNNINIDICINININIOIN SE 


des ondes ct retomber sur le tremplin, ou bien les vête- 
as venir d'eux-mêmes se mettre en place sur un indi- 
vidu. 

Même explication pour cet atelier dont les outils accom- 
plissent seuls leur besogne. Le metteur en scène place 
rabots, scies, clc., puis se relire; l'appareil prend l’image. 
Après cet arrêt, les instruments sont tant soit peu dépla- 
cés, et une à une toutes leurs positions sont notées sur le 
film. Leur série complète fournira lillusion de leur mou- 
vement. 

Les chevaux qui courent à reculons, les cascades qui 
remontent vers la cime des montagnes, sont obtenus en 
projetant dans le sens habituel, c’est-à-dire de haut en 
bas des films qu’on aura cu la précaution de prendre en 
sens inverse, ou dont le positif aura été tiré à l'envers. 
L'effet est toujours des plus comiques. 

* 
+ + 


Les phénomènes d’ « apparition » restent le dernier 
mot de la prétendue magie cinématographique. On les 
obtient par le « flou », ou pour mieux dire par des im- 
pressions multiples sur une même bande, simples jeux 
du diaphragme adroitement manié. Des fleurs se chan- 


Eu A. 


CTIREE 


EE. AU BEBE 


gent en papillons, ceux-ci se muent en fées, un personnagé 
apparaît ou disparaît graduellement à travers un paysagé 
ou dans un décor, etc., etc., rappelant un peu le principe 
des vues fondantes obtenues en projections fixes avec un 
appareil double. 

Éncore ici, la série de scènes avec arrêts à point nommé: 
Au moment précis où doit se produire la venue du fan: 
tôme, au coup'de sifflet, les acteurs gardent une immo, 
bilité absolue. L'opérateur, continuant à tourner la man; 
velle, ferme graduellement le diaphragme : un compteul 
très exact indique la longueur de la bande enregistrées 
les images s’y impressionnent en intensité décroissante; 
tout s’efface par degré. 

Alors le personnage qui doit jouer l'apparition entré 
en scène à la place exacte de celui auquel il se substitué 
et qui pour cela s’est écarté. L'opérateur tourne la man} 
velle en sens inverse, jusqu’au point précis où l’on donnä 
le coup de sifflet. La partie de la pellicule la plus impre“ 
sionnée arrive donc derrière le diaphragme clos. De noü: 
veau la manivelle est mise en marche, et deux séries de 
vues se superposent; maintenant le personnage est pho 
tographié graduellement, le diaphragme s’ouvrant et pe 
donnant le nouveau personnage de façon nette qu’uné 
fois en pleine ouverture. Dès lors ce personnage, étant 
complètement « venu », prend place parmi les autres, € 
la pièce reprend... 

Ce truc, que l'on est convenu d’appeler le fondu, en 
terme de métier, ne peut être réalisé qu’avec un appareil 
de prise de vues bien compris, muni d’un compteur qui 
indique exactement la quantité de pellicule déroulée, € 
par suite, le nombre d'images prises. Ajoutons que 14 
fondu se fait ordinairement en sept ou huit tours, et qu il 
exige de la part de l’opérateur une grande pratique € 
des soins tout particuliers. ; 

Encore un mystère à dévoiler pour essayer un expose 
complet. 

On se rappelle ces personnages, qui tranquillement 
vont en ballade à travers les nuages, volent sans ailes € 
se meuvent dans les airs avec l’aisance d’un promeneur 
sur terre ferme. Ils glissent sur des toits, renversent d€ 
cheminées d'usine, grimpent dans les hues comme sur € 
neiges des Alpes et se perdent dans les profondeurs 
ciel. ; 
Dans la première partie, le personnage principal glisse 
sur la terrasse d’une maison, touche une cheminée, la ren” 
verse. Mais on a profité d’une superposition ! Un jour on 
prit, sans personnages, les vues documentaires d’une 
démolition de cheminée. Cette bande fut conservée. Une 
seconde bande fut prise, où le skieur évoluait en scène 
devant un fond neutre, fond impressionnant à peine à 
pellicule. Au tirage, il n’y avait qu'à superposer les deu* 
bandes négatives, et le tour était joué. 

Même superposition pour la fuite dans les cieux. En 
diaphragmant, on a fait passer le film devant un ciel nua 
geux, ce qui a fourni la bande de fond; puis, à tou 
ouverture, on a photographié le skieur en action d 
la toile neutre. 

Ainsi le cinématographe a redonné de la vogue a 
prestidigitateurs qui perdaient du terrain, comme il off 
un débouché à nombre d'acteurs qu'il avait entravés SU 


le théâtre. : 
6 (A suivre.) 


(Traduction et reproduction interdites.) 
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MARQUE DÉPOSÉE KA MARQUE DÉPOSÉE 


Le Meilleur Système Optique 


à grand rendement 


est construit par 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte, PARIS 
et 59, Boulevard Richard-Lenoir 


du 


Le Condensateur ‘“Savelens ” 
sauve les Lentilles 


Anzin, 9-9-13. 


Je suis en possession du Condensateur 
‘SAVELENS ” que vous m'avez envoyé. Voilà 
frois semaines que je travaille avec, il est 
encore comme le premier jour. Il me donne un 
rendement très satisfaisant. J'ai une projection 
beaucoup meilleure. Je vous prie de m'en 
renvoyer un deuxième. par retour pour mon 
second établissement. 

O. WALLERAND 


EEE 
Paris, 22-6-13 


Depuis plus de 3 mois que j'emploie vos 
Condensateurs, je ne brise plus de lentilles et 
ma projection est meilleure. Je les recommande 
aux opérateurs professionnels soucieux de 


leur projection. 
G. MARIANI 


RSR RS GE ie M ES PE 
Bagnères-de-Bigorre, 9-8-13. 


Je suis content car je ne casse plus de 
lentilles, le rendement est supérieur à celui 
que j'avais. Votre condensateur me donne 


entière satisfaction. 
GUILHEMDEBAT 


Ce qu'on en dit 


NORD au SUD 


L'Objectif ‘* Cinéopse ” est le véritable 
Œil du Cinématographe 


En ce qui concerne l'objectif ‘*CINÉOPSE” 
que vous m'avez fourni, je dois dire qu'il est 
merveilleux et qu'il augmente de beaucoup la 
beauté de l’image. 

Je m'en suis servi samedi dernier pour 
faire deux séances en projetant à 70 pieds 
une image de 12|9 avec une grande lumino- 
stté. 

On est forcé de reconnaître qu'il n'est pas 
possible de demander mieux. 


C. B. RYDER, 
Sussex (Angleterre). 


oo 


Le ‘ CINÉOPSE ‘ est un objectif merveil- 
leux. C'est peut-être le meilleur objectif a'op- 
tique cinématographique qui existe. 

ROBERTI, 
Rome (Italie) 


NOT A : 


Le “ CINÉOPSE ” 


s'adapte sur tous les Appareils 
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PROPRIÉTAIRE 


La Grande Entreprise Ginémalograghique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN Europe PAR 2e Louis AUOUBERT 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO #22 PORTO-ALÈGRE À 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 


9 2 |TALA, Turin 2 2 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


CABINET DE M. F. CAILLARD 
Ancien principal clerc d’'agréé 
au Tribunal de Commerce de la Seine 
Rue du Roule, 17, à Paris 


D'un acte sous signatures privées, fait en quadruple 
original à Paris, le quatorze octobre mil neuf cent 
treize, enregistré en la même ville, le quatorze octobre 
mil neuf cent treize, folio 434, par le receveur qui a 
perçu les droits ; 

Ledit acte intervenu entre : 

M. Adolphe-Octave-Joseph Noël, demeurant à Paris, 
rue du Mont-Thabor, 8, 

D'une part, 
Et une autre personne dénommée audit acte, 
D'autre part ; 
Il appert : 

Qu'il a été formé une société de commerce en nom 
collectif à l'égard de M. Noël, et en commandite simple 
à l'égard de l’autre personne dénommée dans ce même 
acte ; : 


Sous la raison sociale : 

A. Noël et Cie 

Que la société a pour objet : ts 

L'acquisition et l'exploitation de tous Etablissemen}” 
Cinématographiques et tous genres de commerce °: 
rattachant ; k 

Que la durée de la société a été fixée à dix annét*, 
commençant à courir le quinze octobre mil neuf cen 
treize, pour finir à pareille époque de l’année mil neu 
cent vingi-trois ; r 

Que le siège social est fixé à Paris, rue Ordent”? 
134 ; 

M. Noël apporte en société ses relations et ses ce 
naissances artistiques et techniques dans le commere 
faisant. l'objet de la société, lesquels apports sont D 000 
més à la somme de vingt mille francs, ci Fr. 20: 

Le commanditaire apporte en espèces la somme 
de cinquante mille francs, ci 


50.000 
pr nl 


70.000 


Qu'enfin, M.. Noël aura les pouvoirs attachés à la que 
lité d’associé-gérant et la signature sociale, à la Con ja 
tion de n’en user que pour les besoins et affaires de 
société à peine de nullité. si 

Deux originaux dudit acte de société ont été déposu 
le quinze octobre mil neuf cent treize, l’un au greffe 


Total des apports : soixante-dix mille francs, 
ci 


tribunal de commerce de la Seine, l’autre au greffe 
la justice de paix du dix-huitième arrondissement 
la Ville de Paris. 
Pour extrait. 
F. CAÏLLARD: 
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“Le Courrier 2 
Cnématographique 


est vendu au numéro 
à Paris. esescececcesesecce 
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Le 
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—— 


DÉS EEEEEESSEOLLOSOOSE 


On le trouve dans les 
principaux kiosques. «ce 
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CABINET DE M. SARLLES . 
Défenseur-conseil, 48, rue Centrale, Lyon 


L Cinéma - Splendor. — Aux termes d'un acte sous 
Bu privés passé en date à Lyon du vingt-cinq sep- 
me re mil-neuf cent treize, enregistré à Lyon (com- 
95 en le dix octobre mil neuf cent treize, folio 63, case 
; re: 
4 Ulysse André, demeurant à Lyon, rue Bugeaud, 
m 5, d'une part, et M. Joseph Micheletti, jeune, de- 
gp urant à Lyon, rue Bugeaud, 15, d'autre part, il a été 
rmé entre eux, une Société en nom collectif ayant 
en objet l'exploitation d'un établissement de ciné- 
none BraPhie situé à Lyon, 17, rue Puits-Gaillot, dé- 
e : 


Cinéma-Splendor 


re, durée de la Société est de dix années, qui pren- 

cours.le vingt-six septembre mil neuf cent treize. 

on Siège est à Lyon, 17, rue Puits-Gaillot, et la rai- 
à et la signature sociales seront : 


André et Micheletti jeune 


ne capital social, qui est de soixante-sept mille 1 
Fe Ourni par chaque associé par moitié ; ils auront 
US deux la signature sociale, mais il ne pourront en 
àlre usage que pour les besoins de la Société sous peine 
e nullité à l'égard des tiers. 
es dépôts prescrits par la loi ont été faits, le onze 


LES 


Derniers Jours de P 


-. AUBEEEC'E 


octobre courant, aux greffes du Tribunal de commerce 
de Lyon et de la Justice de paix du troisième canton de 
Lyon. 

Pour extrait, 


U. ANDRÉ. 
J. MICHELETTI jeune. 


Avendre à l'amiable un cinématographe, situé à Le- 
vallois-Perret, rue Deguingand, n. 9, et rue d'Alsace. 
__ S'adresser à M. Lalande, administrateur d'imment- 
bles, à Paris, 9, rue de Penthièvre. 


Etude de M° Bayle, notaire à Nevers 


Adjudication le 20 octobre 1913, à deux heures, en 
l'étude, d'un Café, avec salle de Cinéma de 500 places, 
dit « Café de Paris », à Nevers, long bail, loyer 
d'avance à verser : 1.500 francs. Mise à prix : 20.000 fr. 
Marchandises en sus. — S'adresser au notaire; à 
M. Bosq, syndic de faillites, à Nevers, et à MM. Du- 
bost et Berthet, avoués à Nevers. 


Clôtures pour insuffisance d’'aclif 


Prononçant, pour cause d'insuffisance d'actif, confor- 
mément à l’article 527 du Code de commerce, la clôture 
des opérations de la faillite: ci-après nommée. 


Jugements du 30 septembre 1913 


Perret (Pierre-Marie), tenant l'établissement dit 
Pavillon Blanc, à usage de restaurant, cinématogra- 
phe, concert et bal, à Puteaux, rue de la: République, 
164, où il demeure. (N° 24099 du greffe.) 


Vente de Fonds 


Par conventions, en date du ? octobre 1913 : 

M. Albert Delobel, propriétaire indivis de moitié du 
« Cinéma Métropole », exploité à Paris, rue de Cri- 
mée, 5, a vendu ses droits dans ledit bail des locaux, à 
M. Gerke, demeurant à Enghien-les-Bains. \ 

Les oppositions, sil y à lieu, seront reçues par 
simple lettre, au domicile du soussigné. 

PrerRe et CE, 
5, rue Turbigo.' 


Par conventions, en date du ? octobre 1918 : s 
M. Emile Lagrange, propriétaire indivis de moitié 
du «Cinéma Métropole », exploité à Paris, rue de 
Crimée, 5, a vendu ses droits dans ledit établissement 
et cédé en conséquence ses ‘droits dans le bail des 
locaux à M. Gerke. ; 
Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues par sim- 
ple lettre, au domicile du soussigné. 5 
F. SOURISSEAU, 
37, rue Saint-Lazare. 


ompéi 


5 at dette tr ch monta cr 


æ æ SOCIÉTÉ ANONYME DES & # 
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on que  Loisys 1osait «confier :S0n: secret. à 
is à re lauteur de la Salomé arrivait à Paris, 
a clé es au seul-de la petite porte dont il avait 
par 1 Rae donnait sur le jardin du pavillon habité 
de See oïska et là, surprenait la, danseuse, avec, un 
noctu admirateurs. Celle-ci, croyant à uno attaque 

LAS ne réconnaissant pas Méral, tirait un coup 
per dans la direction de Méral. Celui-ci, tou- 
che épaule, S'était réveillé chez lui, sa femme à son 
hevet. 
Fi guérison, il comprend enfin le dur calvaire 
FR Par sa femme et, pieusement,. il s'agenouille 
sn Pieds de Sa femmé, qui le relève pour le serrer sur 
Done, d'un geste où se confondent la tendresse 
Me, épouse et l'indulgence d'une mère. 


Hop 


 LÉONCE AU CHATEAU D'IF: Comédie 
rayant constaté qu'il était assez faible en histoire, 
fai Ce Convint en lui-même que le meilleur moyen de 
ré connaissance avec elle, était le roman historique. 
Onte-Cristo lui apparut comme parfaitement adéquat 


SOh désir. T1 dévora louvrage ét il se dit qu'en visi- 


pd Jes lieux, il retiendra beaucoup plus facilement les 
qui s'y étaient déroulés. TL s'en alla au Château 


M0 
. jraversée fut pénible. Il se restaurait, quand sur- 
jé la femme du gardien, devant laquelle Léonce 
Êre a immédiatement en admiration. ! 
2\près une collation légère, il souhaita visiter la som- 
là aréneure. La jeune femmes se mit gracieusement à 
Diva Position de lartiste: Léonce se permit des tas de 
auautés dont la belle ne se fâchait qu'à moitié. | 
$ + le! gardien avait vu le manège de loin et il 
jou croître en lui, grandir et gronder, une colère 
NOUSE, et, confiant les: visiteurs à Sa femme, °se 
rs de Léonce qui ne se doutait de rien, et Ven- 
a à JANS un cachot. Vers 8 heures du soir; ‘notre 
al, COMmencait à la trouver mauvaise, ‘et faisait des 
ent de détresse ; le gardien “est'irréductible ; mais 
gai lille l'est moins, et elle se porte au secours du pri 
nier qui mourait de faim. Quand le garde, estimant 


#8 plaisanterie a assez duré, se présente à! son 


0 5 à ; A 
Les. C g" LÉ 
d'u É -Cest un spectre affreux qui se présente, chevet 


ra Tap blanc: : 

Spectre de l'abbé Faria. 

nt des bonds désordonnés et par une savante 
Matédie, accule le garde au cachot de l'abbé Faria et 


ÿé Précipite à son tour. 


| 1h cest Léonce ! Il donne un bon tour de 
Dar et voilà le pêcheur puni! Enfin, tout, se termine 
une réconciliation et, lé lendemain matin, en 
stant Ja bouillibaisss Léonce trinquait-en: l’hon- 
£ur, du soleil qui flamboyait. sur la mer et sur Mar- 


Fa il Ta blanche. à: 
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SOUT DE ZAN ET LE MANNEQUIN : Comique 


le, Bout .de Zan, Jui ayait. dit, son père, nons allons 

er direun petit bonjour à ta tante. 

train chère dame de tante était dans son jardin, en 
a d'ajuster une robe sur un mannequin d’osier. 

der vue-du mannequin avait suggéré à notre ami une 
: Ces idées de génie comme il en à si souvent. 

: Yofitant de la courte absence des siens, il se glissa 

Xe robe et attendit.avec patience qu'on voulût bien 

percevoir de son absence, ce qui ne manqua pas 
äTriver. 

La bonne tante, qui connaît bien son neveu, ne s'in- 

Lu iète pas outre mesure, maïs, tout à COUP, 


elle voit 


J 


avec épouvante le mannequin. tourner sur lui-même et 
se trémousser. Le père. de Bout de Zan survient à C0 
moment etune poursuite acharnée commence. 

Bout de Zan commence à trouver que ça sent l'aigre, 
il pose : le. mannequin sur un pont. et file comme un 
“èbre. 

Le père:et la tante sont, à leur tour, arrivés sur le 
pont, à. bout: de, souffle. 

La: bonne tante, croyant vraiment son mannequin 
hanté, prend un, parti héroïque. Elle le saisit et vlan ! 
par dessus le parapet,, dans la rivière | 

L'objet décrit une courbe élégante et vient coiffer un- 
paisible pècheur qui trempait du fil dans l'eau. Il en. 
résulte un conflit, vite apaisé d'ailleurs. | 

Quant à Bout de Zan, gageons qu'il à dû retourner 
dans le jardin de sa tante. 


PAUL HODEL 
"7" 1°" 3 RUE BERGÈRE Paris, | 


Adr. tél: Mtala-film Paris Tél. 49-11 
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LE SCEAU DU SILENCE 
Grande scène de mœurs américaines 

Dans. une bourgade du Nord Américain, les ouvriers 
d'une importants usine ont décidé de,se mettre en 
grève. L'un de. leurs-chefs, John Owens,. est contraire à 
12 grève, mais ne pouvant l'empêcher, il commande aux 
grévistes de ne pas employer la violence. Mais ses con- 
seils sont mal accueillis par les meneurs et il est lor- 
tement houspillé par ces derniers. Le lendemain, C'est 
plus que là grève, c'est une vraie scène de révolte, les 
grévistes conduits par quelques agitateurs attaquent les 
batiments dela mine: les aœuelques défenseurs sont 
bientôt hors de combat et’ les bâtiments pillés et in- 
cendiés. Pientôt les troupes arrivent pour rétablir l’or- 
dre ot desarrestations s'énsuivent. John Owens, dési-’ 
gné comme ün meneur, ést arrêté et condamné à dix 
ans de travaux forcés. Sa femmie reste seule et misé- 
able avec deux jeunes enfants, Cyrille et Marie. Un' 
jour que Mme Owens avait envoyé ses deux enfants 
ramasser des brindillés de charbon à la gare, le jeune 
Cyrilie monte se reposer dans un wagon de marchan- 
dises ét s'endort. Le wagon est attelé à un convoi et 
Cyrille, étant passé inaperçu, est emmené malgré lui 
vors l'Ouest lointain. Là, le convoi est mis sur une voie 
de rarage et Cyrille, exténué et mourant de faim, peut 
enfin quitter son wagon pour tomber bientôt d'inani- 
tion. Hsétait mort sil n'avait été recueilli par un 
syrti d'Indiens qui l'emmenèrent et l'adoptèrent par 
JA guite. Les années ont passé, John Owens va bien- 
tôt avoir fini sa peine et il écrit à sa femme de venir 
‘» rejoindre ayec sa fille; ils vont s'expatrier pour se 
refiire une nouvelle vie. ë 

Cyrille, parmi les Indiens, a grandi et ést mainte- 
nant fiancé à Wanda, la fille du grand chef. T1 a ou- 
blié son origine et les jeunes gens s’adorent. Le gou- 
vernement américain, sur. Ces entrefaites, par ses me- 
sures vexatoires, oblige les Indiens à se révolter. Ceux- 
ci attaquent les troupes américaines et les extermi- 
hent. Poursuivant leurs succès, ‘les Indiens courent 
attaquer un convoi d'émigrants et ils en sont bientôt 
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maîtres. Cyrille: est au premier rang des combattants: 


Indienst et” 1e: hasard’ l'amène: juste à faire prisonnier 
son père ct sa mère. Mais l’instinct maternel est clair- 
voyant et en: leur! vainqueur, Mme: Owens reconnaît 
son filë, perdu depuis si longtemps. Elle se fait re- 
connaître et Cyrille, pour les sauver, les prend sous 
sa protection. Maïs Cyrille ne tarde: pas lui-même à 
tomber sous les balles des cavaliers venant au- secours 
di convoi: Il est fait prisonnier et soigné au fort. 
Quand! if fut remis dé ses blessures, il eut à choisir 
entre l'amour de sa fiancée Wanda et l'amour de sa 
famille enfin retrouvée: L'amour filial fut le plus fort, 
et pendant que: Wandæ pleure- son fiancé perdu, la fa- 
mille Owens est heureuse de se revoir enfin complète. 


<Ÿ> 
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AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 


M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


DANS LE GRAND ESCALIER : Drame policier 


DISTRIBUTION : 


Kate Kirbv,la femme détective. Laura SAWYER. 
Philippe. Morton. . : ... .. Bigelow Cooper: 
Alice Osbonn, sa fiancée : . .’ Bessie: LEARN. 
Marguerile; sa sœur 14: 4. May ABHE Y: 
L'inspeettur Dalton :: . . 4 Robert BROWER: 


-Ala veille: de son mariage. avee Alice: Qsborn; le futur 
époux, Philippe-Monton; s'aperçoit-qu'ik va: faire.une:ter- 
rible erreur, ce n'est: pas Alice-qu'il' aime; mais sa.sœunr 
Marguerile:: Une-heure-avant;lascérémonie; torturé par le 
remords ikaxone, à Manguerile son. obsédante: indécision. 
‘Lrès touchée: de: son amour, elle pleure, silenciéusement, 
et: l'exhorle pour le: bonheur de sa sœur cadette à faire 
som devoir-ebà,suivre la, voie que lui-trace l’honneur.Elle 
ser réfugie dans le: vestibule en haut du. grand. escalier 
d'honneur, et renouvelle. pan écrit.à. Morlon ses, recom- 
mandations. Elle: est soudainement interrompue dans sa 
correspondance par des bruils de pas qu'elle-entend dans 


l'escalier. File, eache. vite sa letire dans: um sous-main. 


qu'elle. dissimule derrière la: balustrade. 

Quelques, ipslants après une-domestique complètement 
ellarée, lait irruplion parmi la. brillante pléfade d’invilés, 
ebleur annonce que Mile Alice Osborn,vient d’être tron- 
vée:mornte dansile grand escalier, un couteau, planté dans 
le milieu du dos. 

la. pelice: est de suite: avertie-el Kate Kirby, détective 
féminins est changée de. suivre.celle mystérieuse affaire. 
Llle.se rem sur: les lieux du crime, el commence ses in- 
vestigalions, La, lettre qu'elle: trouve dans le buvard de 
Marguerite. amène nalusellement, ses soupçons sur le 
futur marié el ecux-ci sont conjirriéslorsqu’elle apprend 
que: l'arme: dont ses servi l'assassin est justement, le cou- 
teau depoehe, de. Mosrton. 

Cependant, ses protestations véhémentes ct l'accent. de 
sincérilé axec lequel elles sont proférées, émceuvent Kate 
Kirba, sa, conviction tout à Fheure si ferme fait place an 
doute, et elle cherche une autre piste. Son flair policier 
ne tarde pas.à lui donner la.clé de celte troublante énigme, 
ebelle fail part de: sa décourerle aux magistrats enqué- 
teurs qui s’'inclinent devant ses explications judicieuses. 


LA. CONFESSION: D'UN JABOUX : Dram@ 
DISTRIBUTION :: Ra y 


Maries" HIDE, DETTE May ABBEY:. 
Charles Vokch, son fiancé . . Richard TUGKER* 
TaheNQrt 2 SERRE ue .. Gertrude Me Cox: 


Un vieillard, M. Jean, Stevens,.est, témoin, à: un 
d’une querelle entre deux amoureux. C’est la jalousié,9s 
jeune homine qui a provoqué. celle explication, orageus 
Afin d'empêcher deux, fous de gâcher irrémédiableme@® 
leur vie,.le bon. M: Stevens qui.a connu.les.suites fanestiér 
de cette terrible, passion, .prend:le jeune homme à. paît 
lui raconte sa malheureuse-exisience: AR 

C'était en 1860. Stevens, un beau méridional, aim4 
éperdument la jolie Julia North, qui lui rendait son 
amour au centuple. Un soir de bal le caractère ombre 
geux du. jeune homme fut.choqué des.attentions,emprés. 
sées qu'un cercle d’adorateurs prodiguaient à Julia DE 
mots. violents furent échangés, et bientôt Virréparall 
arriva, Non content.d'avoir adressé: à:son adorabl e. amie 
d’injustes reproches, .sajalousie le poussa. à.la quitter» 

Comme dans celte. période, agitée.des. anrôlements Ne 
lontaires se faisaient un, peu. partout, il, décida-de s'em 
gager:et.de partir au loin, oublier:la.frivole. pee 

H:partit malgré les. pleurs. et.les supplications de Jin 
et sa mauvaise passion étouffant en lui tout autre loua 
sentiment, il la quitla. sans un. baiser, un: adieus, SaR$ 
mot d'espoir. \ Je 

Restée seule, la jeune: fille: passait des journées. entièréé 
à pleurer: Bientôt ses, belles, couleurs: disparurenlb. SE. 
yeux: se. creusèrent, et une: toux. opiniâtre la. seGoll rt 
d'instant.en instant, Une lettre désespérée qu'elle 6er 
à son Jean: pour: lui. demander une:suprême. entrevue D 
reçut jamis de réponse, Un:matin: elle: fu.treuvée m0 
dans. son.lit, un peu: d’écume- rouge: au coin.des Jév 
Elle avait. rendu cette: vie dont elle. ne. pouvait 19° 
nee à-celui: qu'elle: aimait, dans, une-demnière quinle 

e: loux, ‘ { 

Plus:tard, la: guerre finie, Jean; Stevens relourne au vilr 
lage: Lorsqu'il demande à-voir Julia, ce. fut au, cimeb sad 
qu'on:le conduisit;.el un pewde:terre fraichementrrem LAÉ 
lui indiqua la dernière: demeure: de, celle que sa. jaleus#"® 
avait tuée: he 


14 


Re Ve TT 


SA? 


LR v AT A7 SAT EXT Y% 
lee DR KA AN NX XD 


AXIS. Nr 


Pour éviter des complications, nous priens 
ceux d'entre nos clients qui nous onf adress. 
des commandes de Manuels, contreremboul" 
sement, de vouloir bien nous en. envoyer 
montant, par la poste. Des réception, l'Adm 
nistration du Gourrier s’'empressera de faire 


Îles livraisons, mais aucun envoi ne ser® 


CONTRE REMBOURSEMENT 


Cette. méthode nécessitant une. manutent#0l 
supplémentaire qu’il nous est impossible. 
notts. imposer, par suite. du. nombre coms" 
rable ds commandes que nous recevons 
chaque jour. 
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LE ROI DU PÉTROLE 
PREMIERE ‘PARTIE 


} FUEL un vieil avare,-rend visite à Sa sœur, .et sur- 


MEtrO 


d’sa nièce Edith dans les bras deMax, le‘jeunegéo- 
eee Furieux, -il erdonne au jeune-homme de-paærtir et 
Ga Mae à sa Sœur sa faiblesse. “ 
[be homme Vaffaires vient annoncer à ‘Brown que sa 
Kim et lui viennent d'hériter. Résolu à s'approprier 
# he Aléaéhe à ‘sa sœur 4 vraie valeur 


CB 

LS ; . 

À s “esse ‘en “butte aux pires tourments du vieil 
quere, ‘la-pauvre.fenume tombe gravement malade. Sen- 
nt sa fin prochaine, elle fait appeler le jeune Max êt 
Bactorite “a ma in d'Edith puis meurt heureuse, à ‘la 


Es Harowr, nullement affecté.par la mort de sa sœur, 
d' êlér les jeunes géns et grâce à la complicité 
“jen homme d'alfaires véreux,ne leur laisse come 
étitage qu'un terrain sans valeur, situé au bord de 
Aimer, và :Sumhrertand. 
Ain et Max sy rendent, mais constatent avec 
Me ôir ‘que Pobjèt de ‘leurs “espérances West -qu'ure 
Sune aride. Cependant, Max, soulevant les galets, 
Erçoit une odeur étranger. Un examën ‘plus ‘attentif 
»fait-reconnaître qu'un -gisement.de .pétrole insoup- 
é coule en nappe à la surface du sol. 
 Lascipidité durvieux:Brown aura-pour résultat imat- 
Endu de faire la fortune des deux jeunes gens. 


DEUXIEME PARTIE 


hLes Mois. ont-passé.et Summerland, «de petit. village 
QUI était, est devenu une ville industrielle importante, 
Mâcerau-labeuryde Max-quire réalisé en peu rde temps 
ne belle fortune. F : 
Bütre: ténips, 1er vieux Brown: perdiun gros procès, :et 
ué.de tous côtés par les gens sans scrupules aux- 
és “ilesest-confié, sevvéit peu à‘peu dépouillé de’ee 
1 il, possède. Découragé, sans un ami, il.se. met, un 
Or là reéhérche de sa nièce êt se dirige à pied vêrs 
Mmérland. ÿ Eric 
puisé de fatigue, il tombe sur la route, à proximité 
2€ la somptueuse demeurerd'Ædith et de Max. Ceux-ci, 
Muganaissant le vieil avare, oublient devant cette 
À “oûte leur raneune, “ettrendent de ‘bien‘potr le 
el en;recueillant. chez eux celui qui, par avarice,.a 
t Mis en œuvre pour les dépouiller. 
 QÆifim nous offre un. double -intérêt.: -celui -d'un 
dnerte iñtense, joué par d'excellents acteurs, dans des 
Sites inerveileux, : à côté ‘d'un documentaire 1des ‘plus 
Mtéressants nous donnant une idée de la vie des 
esréités américaines. si 
| ES s sommes transportés au- seul endroit du monde 
 JÙ le pétrôle est recueilli en ‘plein océan, et nous ‘assis- 
k ons suceessivement-à-toutes ‘les-phases-de .Ja-prépara- 
20h et du raffinage de ce précieux liquide. 


Ÿ 
4 


Une itrop pauvre réclame est mie 
e rien, mais elle n’est pas beaucoup 
snécessaire querien. 


hu 
Mage que son unique enfant ne restera pas seule dans. ! 
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AMERICAN STANDARD FILMS 


-LA CLEF 


Le financier. Andrew Farley »nlest :pas. heureux, 11 
songe au-divorce xécent qui l'a séparé.d’une femme 
ijadis-adorée, au chagrin que ce départ a causé :à ses : 
“enfants. Farley, . dans une lettre: émue, demande:à son 
\ex-compagne «qu'il aime toujours, «de revenir rau sfoyer 
pour. l'amour de ses-enfants, et ignorant. pas que 
Julia Farley est-dans une situation-voisine dela :gèhe, 
le financier joint à sasmissive-un chèque de 2:000 dol- 
Jars. ; 

Jean et:Daisy supplientileur«mère-de revenir ;parmi 
“eux, mais: l'arrivée inopinée -du financier interrompt 
“brusquement denrs épanchements. Très ‘ému, ‘Harley & 
tendu, sans :môt dire, :la dlettre qu'il vient de rédiger. 
Julia.en prend connaissance, «déchire nerveusement le 
ehèque «et-sort sansuune parole, laissant à-leur chagrin 
.éeuxà qui la rattachentitant:de:liens. -Julia:gagne,péni- - 
“blement:sa-vie, Jean:suppliessa-mère d'accepter quelque 
argent, mais toute la fierté fémininesse révolte à: cette 
“offre :««: Non, monseher.Jean, je ne-veuxs:rien recevoir 
-de votre père... 

Pourtant, ke jeune homme-nepeut. s’habituer à l'idée 
de-savoirrsa-mère.dansle+besoin. Sans-vouloir avouer 
le motif-qui le pousse, il. cherche à «6btenir de «san père 
des subsides supplémentaires. «Sur le refus de ee -der- 
nier, ‘le jeune ‘homme apercevant sur «un :guéridon la 
.elei. du: coffre-fort paternel, s'en :empare-et:gaene -rapi- 
:dement -le. bureau ‘du financier. Déjà -Jean-a fait main 
basse .sur «une tliasse :de-banknotes, lorsque «Williams, 


t, .Femployé ide confiance:de-Farley, surgit, attiré -par le 


bruit. En-.reconnaissant «le. fils :du patron, desbrave 
‘hommerest.pris d'un serupule. +S'il dénonce ‘le. -cou- 
«pable, quelle va être la «douleur :du financier ! D'ail- 
“leurs, 1le,jeune-homme a/peut-être «agi dans un-moment 
.d'égarement, il vautsmieux,se taire, saussi Williamssse 
tn de,morigéner le voleur:et: de;confisquer la 
clef. 

-Le lendemain, Andrew :Farley ‘arrive -à =son «bureau, 
accompagné «de la,petite.Daisyret-de-la fillette «der Wil- 
“liams. : Ge -dernier, chargé de -solutionner une saffaire 
importante, ne .doit rentrer .que le ;soir. Les renfants 


… décident de:jouer.à cache-cache, Daisy, apercevant,la 


porte du coffre-fort «entr'ouverte, s'empresse ‘de sy 
réfugier, Sans.se douter-de-l  présence,de la ‘fillette, 
“l'employé . dépositaire de :la »seconde :elef :du coffre, de 
referme brusquement et ‘quitte. à sontour ‘le bureau. 
-Inquiète de:ne.pas voir revenir sa camarade, dla petite 
Williams, voyant la porte: de la cachette : close, svient 
-prévenir.de financier. Celui-ei.se fouille fébrilement, :sa . 
clef à disparu-et.il n'en-estpoint: d'autre au bureau ! 
A l'intérieur du coffre, l'enfant, que la peur commence 
à gagrier, s'impatiente. Farley se précipite au téléphone 
et.demande.son domestique ,: NT 

« — "Voyez donc, Fred, si je n'ai, pas oublié la clef 
‘tu. coffretfort dans ma éhambre? » Maïstle domestique 
ne trouve ien,-et;pour'cause, pédie re 
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Les appels de l'enfant se font plus suppliants..… l’an- 
goisse étreint le cœur de tous ceux qui assistent, im- 
puissants, à ce drame atroce. 


Les mains crispées sur l'appareil, Farley téléphone 
maintenant à la fabrique de coffées-forts. = « Allo ! J'ai 
égaré la clef de mon caveau de sûreté il m'en faut une 
autre... de suite... ». Hélas, l'usine demande au moins 
deux heures pour en fabriquer une, et le malheureux 
père songe que dans deux heures cette clef sera inu- 
«tie. dasphyxié aura fait son œuvre ! Soudain, une 
idée surgit dans son esprit alfolé. 11 demande la com- 
munication avec la prison cet s'enquiert si, parmi les 
détenus, il ne s'en trouve pas un qui. puisse ouvrir un 
coffre-fort de fabrication ancienne. Quelques minutes 
ap-ès, une auto stoppe devant la porte et un détective 
paraît, conduisant, menottes aux poings, un cambrio- 
leur réputé pour son habileté. « Voici un individu, 
monsieur Farley, capable d'ouvrir n'importe quel 
coffre-fort. » L'homme hésite un instant, peu habitué 
à « travailler » sous les yeux d'une aussi nombreuse 
assistance, puis, repris par l'amour du « métier », il 
se met en devoir de percer l’épaisse cloison, à l'aide 
d'une ‘vrille électrique et d'un chalumeau. Le travail 
avance avec rapidité ; déjà l'espoir renaît, quand un 
aécident fortuit arrête tout : le pérceur de murailles 
vient d'être aveuglé par un retour de flamme oxhydri- 
que. Tandis qu'on l'emporte, Farley, qui s'est préci- 
pté, constate que l'homme a néanmoins réussi. à prati- 
quer une mince ouverture dans la paroi. A tout prix, il 
faut faire pénétrer de l'oxygène par cette voie ! et le 
financier lance à nouveau dans le téléphone un appel 
désespéré : «Docteur... c'est M. Farley... le ban- 
quier.. qui vous parle... venez de suite, je vous en sup- 


plie... et apportez un ballon d'oxygène... » Le médecin, 


arrive peu après, mais trop tard, sans douùte, car de 
l'intérieur du coffre ne parvient même plus un gémis- 
sement... le pauvre petit oiseau doit être inanimé, mort 
peut-être, et le malheureux Farley se tord les ‘bras 
d'impuissance et de désespoir. Soudain Williams pénè- 
tre dans le bureau. On le met au courant de la scène 
tragique qui se déroule ; il donne aussitôt la clef au 
financier, qui peut enfin. ouvrir la porte fatale. 

La petite Daisy est étendue, inerte, sur le sol, 
-mais-dés soins énergiques la rappellent bientôt à la 
vié: Plus maître de lui, Farley s'étonne maintenant 
que la fameuse clef se soit trouvée entre les mains de 


Williams, à qui ‘il ne la confie jamais. Bientôt il le : 


soupçonne de la lui avoir dérobée, et sa conviction s’af_ 
firme encore en présence du mutisme que Williams 
“oppose à toutes les questions qui lui sont faites. Le 
financier mande sur le champ deux agents et fait ar- 
rêter celui qui, tout à l'heure, avait encore toute sa 
confiance. Sur le seuil de la maison, le prisonnier, 
escorté de ses gardiens, croise Jean. Le jeune homme, 
d'un coup d'œil, devine ce qui se passe. Il avoue qu'il 
est l'auteur du vol mais prie son père de le suivre pour 
se justifier. Suivis de la petite Daisy, les deux hommes 
ont pénétré silencieusement dans l’humble chambre de 
Julia Farley. La pauvre femme, exténuée, s'est en- 
dormie sur son ouvrage, Profondément ému, le finan- 
cier s'agenouille et embrasse doucement la main de 
celle qui fut jadis la plus tendre des compagnes. Le 
baiser à réveillé Julia Farley, qui s’est dressée d'un 
bond. Mais les enfants se sont approchés d'elle, les 
mains suppliantes, et la prière muette de ces trois 
êtres ‘est tellement éloquente que la pauvre femme 
éclate en sanglots et tombe dans leurs bras. 


Il n’y a pas d'annonce sans impor- 
tance dans le journal d'aujourd'hui. Il 
n’y en aura pas non plus samedi. 


nos clients, qui sont tous attac 


‘compte des indications que " 


A 


"AVIS IMPORTANT Fe 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIERN 


Etant donnée l'extension toujour 


plus grande du “ Courrier ” et les 


obligations matérielles qui en s02* 
les conséquences naturelles, il est 
absolument indispensable que no$ 
annonciers tiennent compte de 


‘délaisnécessaires à la compositio® 


et aux tirages de leurs annonce® 
Le texte des doubles pages devr® 


‘être apporté au “Courrier” le lun 


avant 5 heures. me 
Le texte des pages simples 1° 

sera reçu que jusqu'au mardi 

5 heures. 
Passé ces délais, quelque soit 


le désir que nous avons d'être 


agréable à nos clients, NOUS n'AC° 
CEPTERONS PLUS AUCUN ORDRÉ 

‘Ilest bien entendu qu’il s’agit E 
des tirages en noir, et nos ann07” 
ciersne doutent pas que les tirage* 
de fantaisie, en une ou plusieur” 
couleurs, nécessitent un travail 
plus délicat et des délais d'exé" 
cution plus longs. 

Les pages en couleurs ne ser0? 
exécutéesqu’autant qu'elles ser02! 
commandées la semaine précé” 
dente. Et nous prions instammen. 

“à 


à la prospérité commune, de tenir 
js” 
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leur donnons d'une façon défini 
tive. é à C: Le 


DRASS 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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G. Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 


F —1è=— 
10 & 1055, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 
TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
SE 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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? 


« Le Courrier Cinématographique 
Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder: 


. France 25 francs par an. 
Abonnement : Etranger 30 francs par an. 


a 


dééééiihsesesiiesesssssssesseests ze AIGUILLES-ÉPINGLES DES MACHINES PARLANTES 
Violin. — Société Wunderlich et Baukloh, G. m. b. H4 
2 Treppenstrass, à Iserlohn (Allemagne). 


MARQUES DE FABRIQUES PHOTOGRAPHIE 


Selecta. — M. Salomon (Edgard), 69, place de la pus 
satte, à Angoulême, 


ÉTATS-UNIS h & Gnome. — M. Tiranty (Philippe), 3, rue de l'Entrepôt 
Marques publiées en juillet-août 1913 - HAT RE 
PHOTOGRAPHIE SUISSE | 
Arlatone. — Albert E. Jacobson, New-York, N.-Y. Marques publiées en juillet-août 1913 
Success Line. — Barse et Hopkinn, New-York, N.-Y. PHOTOGRAPHIE 
Bébé. — Ica Aktiengesellschaft Fabrikation Dresde? 
(Deutschland). ; 
RANCE CINÉMATOGRAPHIE. 
F : N : Bubi. — Léon Gaumont, Fabrikation, Berlin (Deutsch 
Marques publiées en Août 1913 land). 


Y. R.— Armand Guidoux, Commerce Lausanne (Suisse) 


ACER TE Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence 4° 
Atlanta. — La Sociélé dite : Dacapo-Record Co, G.b.H., Brevets et Marques de Fabrique Uess none C, Anvers’ 
86 Ritterstrasse, à Berlin. rue Saint-Jean, 70. 


LE FILS DE LAGARDÈRE sossu 


MACHINES PARLANTES 


- AU EBERBR'X 


Société Internationale 
Ginématographique — = 


Direction : L. en 
9, Rue de Provence D ERREURS 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


N’achetant que 
les meilleures vues 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


——_—__—_—__—_—_—_—_—— 
tesesres 


judicieusement 


choisies, les 


AVIS 


Marles DEMOL 


est 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 

| les plus intéressants 


seul autorisé; 
à 
représenter 
l'Agence 
à 
PARIS 


AS 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M»*° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
Gheîs d’Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suës, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Cattin,Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
: Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 

paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contre l’'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 

baix, Nord. 

Calicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Gharbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
2, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:), 
Et C'° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 41, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris, 
PRRpR: Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, {4, rue 
Favart, Paris, telégr. Litheb. Télép. Louvre 26-35 
Mendel, 10 bis, boulevard Bond NoUTENE-PaU 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


HD —— 


Extincteurs 

Extincteur automatique Frantais système, Ch. 

Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 

Hilaire, Seine. 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 


‘Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 


boulevard Beaumarchais, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-293. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-419. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baïgneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Marlyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. ; 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille, 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Socièté Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du ne Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
SRE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union Eclair location, 12, rue Gaillon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79, 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart, Puris, telégr. Litheb. Télép. Louvre 26-35. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris, 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
HS ERER en J, Demaria 35 rue de Clichy 
aris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 8, r. Dieu, Paris. 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris: 
Louis Feuillet. "60, rue Botzaris;Paris. , st-Ger 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré 
vais Seine. 
Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, P 
(téléph. 935-920). 


aris (XI) 


Poste Oxydelta ê 
Etablissements J, Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris. 
Tickets à souches paris 


Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baiïgneur, 55, 
Spécialité de tickets numérotés pour ciném 
Ventilateurs . j. 4 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tes 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-253: 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Secours contre l'Incendie façon 

Travaux Cinématographiques à ine 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur- So tam, 

« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle- 
Paris. Tél, Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, Î 
Ordener, Paris. 

Architecte spécialiste is, re 

Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Pari 

çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Électriciens nie 
Ch. Borzecki, Installations spéciales- ciné 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Metteurs en Scènes . 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincenn 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 


Réparation : 
d'appareils cinématographique es 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de films, 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, TéléP 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris: 7. 
Sociétés Cinématographiques divers 
et Syndicats :matogra” 
Chambre Syndicale Française de la Cinéma 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. ique 
Syndicat de la Presse Cinématographi 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. + éma” 
Syndicat Français des Directeurs de Cine 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). films 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de i SY 
Cinématographiques et des Industries a jaise 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-C? 
aphié: 
rtin. À 
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paris 


25 rue 


mato* 


paris 


Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 
Fédération Internationale de la Cinématogr 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Ma 
Paris, France. poule“ 
Union Amicale du Cinématographe, 26, 
vard de La Villette, Paris. 
Association Belge du Cinéma, 15, place 
kère, Bruxelles. 
Syndicat des Exploitants de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. ul 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, T 
l’Arbre, Marseille. :  6mA$ 
Union Professionnelle dés Exploitants de CE i 
Belges. 1, boul. Anspach cuxelies (Belsest 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du Su jJousé” 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulo 
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MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements confidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


VA 


Cu 
MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET. SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices, 


PAPERS NNNnnnNEnnESnnn RS, 


CTP PR RP PP EPP PP PE PEER LL ECC L LLC CCC CCE CCC CL LL LCL TT DS 


RENRENNRESSSSNNNSNNENENSNENENNR ns 


PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à fous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 


Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux leffres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 
emploi. S’adresser au Siège Social de ! «Union Amicale du 


Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%. (36) 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 

Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 

Affaires sérieuses recommandées et de 1e choix, laissant 
beaux bénéfices. 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 
Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ”, 7, Boulevard Saint-Denis. 


ORTANT STOCK de toutes marques tou- 
IMP . jours disponibles à ven- 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
SUIS ACHETEUR d’une dynamo courant continu, 

110 volts 60 ampères ou 70 volts 80 
ampères. Faire offre Directeur Cinéma Chalet, Nogent-sur-Seine. 
Aube. Joindre timbres pour réponse. (42) 


PC TE PREMIP PE re RAIE BE R  E E 

l’adr «a d . Jul - 
ON RECHERCHE A 
ement directeur de cinéma. 


Si ces lignes tombaient sous les veux de M. Jules Desprez, il 
serait fort aimable d’en aviser Le Courrier, et nous l'en remer- 


cions d’avance. (42) 
ON DÉSIRE acheter un cinéma, excellent rapport, capi- 

tal disponible 150.000 francs. Ecrire au 
Courrier, J. L. (42) 


[\ VENDRE Limousine de Dion, 25 HP, type. 1910. 
- S'adresser à la Concierge, 26, rue de la 

Condamine. : (43) 
JE SUIS ACHETEUR de tout film occasion, repré- 
sentant des événements de 

la guerre balkanique. Adresse E. Kyriacopoulo, Péra, Constan- 
tinople. (43) 


1 : iné. Ecrir z 
BON VIOLONISTE inei0r Laterrière, Paris. (43) 
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: É bon Publiciste, sérieux, 38 ans, dem. pl., 
OPERATEUR Paris ou Province, dispos. (même) d’un 
poste Pathé 1912, qu'il mettrait à dispos. Ecr. Brument, 39, rue 
Saint-Denis, Boulogne-sur-Seine. (43) 


Ë Mons ER ERNEE 
AUX MAISONS D'ÉDITION éui some pour 
traductions de langue espagnole ct comme opérateur en même 
si besoin. Ecrire recu no 109.299, poste restante, rs 
seille. 


«one CHRONOMÉGAPHONE GAUMONT 


avec accessoires et 27 phono-scènes; le tout en parfait état. 
Prix demandé : 5.000 fr. Comptoirs Dufay et Gigandet, Mar- 
seille. (43) 


BE U CINÉMA situé dans une belle et grande ville 
A du Sud dela France sans concurrence, 
400 places, install. moderne, petit loyer, bénéf. 25.000 fr. assurés. 
Prix : 40.000 fr. facil. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (45) 


L situé dans un des meilleurs 
CINEMA CONCERT quartiers de Paris, 1.200 places, 
galeries et loges, très belle façade avec belle entrée, vaste scène, 
décors. Grand bar. Aff. justif. 130.000 fr., laiss. 40.000 fr.nets par 
an, à traiter avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Château- 
dun. ; (43) 


CINÉMA AUX PORTES DE PARIS rer rare 
2.000 fr. Agenct moderne, pas de concurrence. Bénéfices nets : 
18.000 à traiter avec 25.000 fr. Occas. sérieuse. Bellan, 39 bis, rue 


de Châteaudun. (43) 


CINÉMA 500 places, près faubourg du Temple, grande 
façade, on peut agrandir, moteur dynamo, gale- 


ries. Bénéf. 15.000 tr. à doubler, à enlever avec 12.000 fr., ma- 
ladie. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (43) 


£ a les plus belles occasions qui 
LE CINEMA-OFFICE ExIStEtE sur la place; en cp 
gasin, choix considérables de postes entiers et de toutes mar- 
ques. 
Le Cinéma-Ofîfice a une usine où on fabrique les plus jolis 
fauteuils de cinéma, et aux prix les plus bas ; voir les modèles 
en magasin ou demander photos. 
Le Cinéma-Office donne à tous ceux qui en font la demande 
les conseils les plus désintéressés ; envoie également sur de- 
pus ses catalogues, et son directeur se rend sur place, s’il y a 
ieu. 
Le Cinéma-Office est situé 30, rue Trévise, Paris, Métro Cadet 
ou Bourse, plein centre des affaires cinématographiques, Maison 
de confiance, 7: année, pas de-succursale. (43) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


pm 


\ VENDRE un Projecteur Gaumont (sans objectif), 

une Lanterne avec condensateur et châssis, 
Passe-Vue, un Arc 50 ampères, une Table fonte, une Paire de 
Carters. Le tout à l’état de neuf, cinq cents francs. S’adresser 
au Courrier. (42) 


A VENDRE décors du Théâtre de Roubaïix-Fontenoy, 
à très bas prix, et banquettes rembourrées, 

4 à 500 places. Très belle occasion, se presser. Ecrire à M. Emile 
Desmettre, 121, rue de l’'Epeule, Roubaix. (42) 
OCCASION À SAISIR Pour cause de double emploi; 
à vendre un appareil pro- 

jecteur Gaumont, grand modèle 1912-13 au complet, avec sa 
résistance, table en fer, ete., etc., ainsi que l'appareil chantant; 
et son synchronisme avec 25 mètres de câbles, le tout n'ayant 
servi que quinze jours, au prix de 2.000 francs, S'adresser à M. Le- 
segrétain, Neuchâtel (Suisse). (42) 


: je 
La Direc- ; de La Ciotat nous}, 
tion du KURSAAL-CINEMA d'informer no 
teurs que son ancien établissement, le Palmiers cé ja 
est fermé depuis le mois de mars dernier. Adresse” 5 s-di- 
eorrespondancerau Kursaal-Cinéma, La Ciotat, (Bouche (2) 
Rhône). 


tat 


OBJECTIF HERMAGIS réa 
pie S'adresser Cinéma Saint-Michel, 7, place Saint-Mic{h) 
aris 


es Lesrences 

sérieuse, ayant excellentes référer. 
JEUNE FILLE et possédant quelques notions de ant 
tabilité, demande place sténo-dactylo. S'adresser à M Go “() 


34, avenue d'Allemagne, Paris. 
Ins” 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT 


lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec 40: ina 
Bénéfice net 30.000 fr. par an assurés. Convient à personne a (38) 


les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


ads 

É entrée magnifique, grande et belle fans 
CINEMA-BAR salle splendide, grande scène; faute, 
et loges,-900 places,petit loyer, sous-location facile du Dar ant 


fices nets: 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion): (3) 
39 bis, rue de Châteaudun. 


; à 

B] U C N Jolie Banlieue. Complètement 

EA 0 CERT neuf, 750-places, belle scène. BA is, 

on fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint - (38) 
aris. 


- de 

£ 1,500 places, gra® 

GRAND CONCERT-CINEMA scène, instal, 

moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000francs avec facilités. FI 

7, boulevard Saint-Denis, Paris. 2 

a 

ON DEMANDE des opérateurs corespondants dans D: 

que centre important de FranCép}, 

gique et Suisse. Pour renseignements, s'adresser ou écrire: (4) 
114 bis, avenue des Batignolles, à Saint-Ouen. 


. de PÈRE, grand for 

NOTICES ILLUSTRÉES ssotument indispo%e 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse soià 
film $Sensationnel de la Société Itala, sont mises en V* jui 
8 fr. 80 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, PAT: (3) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 
AP AS 


170 « . 
OBJECTIF HERMAGIS danens absolument 4) 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. 


COLORIS Mlle Montas, entreprise de coloris à la (30) 


28, rue Servandoni, Paris. 


de ciné 

FAUTEUILS-EXCELSIOR cuit “'éarantie a 

De à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumaï (38) 
aris. 

2 F F : jelle, bon ce 

ON CÉDERAIT némas af, Berre P, Re COM 

ul 


ON DEMANDE de suite un opérateur et un poniss4r) 
S’adresser au Courrier. 
E (2 
PELLICULE négative Eastmann. perforée à vent) 
Janin, 17, rue Grange-Batelière. 

; =: Tr 

BON CINÉMA quartier bourgeois, affaires 100.000 Le 

bénéfices 35.000 fr., avec 80.000 fre S fr. 

sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10.0 (31) 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. s 


A VENDRE un lot de 30 bois courbé; un lot de PRE. 

quettes ordinaires et rembourrées. PI jot 
risoire. Encore quelques lampes arc Brillié par trois ; 0 fr 
décors d'environ .9 mètres sur 4; plusieurs orgues depuis 18 jres 
un matériel complet pour tournées en salles. Prix déris res 
Un groupe élect.8 HP avec dynamo 50 amp., etnombreuses au rue 
occasions. Timbre pr réponse à MM. Brocheriou et Ci’, 137; (3) 
Lafayette, Paris. é ; 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 20, 21 et 22 Octobre 1913. 


PSS ST TS ST STE ETES ÉTS RDS 


Agence Générale Cinématographique 
\e 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 
Ecla] LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
Clair, Les Gaietés de l'Escadron, d’après Georges 


54 on RS nie en ci 
es Pagures..........s... RS tetes a eretaus 

Eüllpse. Derrière la Rampe. rem. 544 

7 os d'Arthême.....s..ss.ssss.e.e 5 
Sels isite à l'Ile de Wight.................t. 

Knig: Le hasard qui sauve ................t.... 320 

Ografen. Le miracle...........s..s.s..tttttt 475 


EE 


Com M. L. AUBERT 
ompagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 


C 
Inès. Le Fils de la mer, dr., aff.................. 736 
3 Patachon gladiateur, com., aff.......--.--.: 155 

Un mauvais quart d'heure de Grosvenire, 

M SOU af. 180 
5 Sk. La Princesse Hélène (Film artistique) dr. ne 
Rel9. Coucher de soleil, dr., 2 aff..." 1120 
Crick a pauvreté des riches, coméd. dr., aff........ 274 
C S. Persévérance récompensée, coméd., aff... 129 


BIOGRAM Film 
26, rue du Mont-Thabor 
à Téléph. : Central 37-58 
Le Roi LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 
vi du Pétrole, coméd. dr., 2 aff......... Re 700 


Agence A. BONAZ 
241, Rue du Faubourg du Temple 
| Téléphone : 449-43 
à Ne. présente pas de nouveautés celte semaine 


-M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
Ne présente pas de nouveautés cette semaine 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


Delhi LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
Chez (des), PLAIT: een lens cie ve 120 
gelé dentiste, cOm...........srrrttrsrtte 195 
Kat ession d’un jaloux, dr.......csr 300 
8 Kirby. Dans le grand escalier, dr. policier.. 315 


Agence EXPRESS Film Gie 
16, rue Sainte-Cécile, 16 
Téléphone : 268-71 
Ne présente pas de nouveautés celte semaine 


Agence HARRY 
29, rue Baudin 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 


Service d'ami, com., aff..........:....... Ro AD re 350 

Radja l'indienne, ou trois goutles de poison, dr., aff.. 1007 

Le duel du Fou,dr., aff....:...-.......se.seess 592 

Sous le joug paternel, dr., aff..................+.e 577 

a 
E. HÉBERT 


Agent Général de Literaria-Films 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 


Excursion dans le haut Tatra..................... 135 
L'amour qui protège.........s.s.ss..s.e..ssesesee 1040 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
L'amnésie du Naufragé ............... RAS NE 585 

LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE : 
Les caprices du cœur.........es.ssssssserssssveeree 350 
Vengeance de bonne..................s.seerett 2505 


= 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 


Ambrosio. Le rêve d’Aissa, dr., aff. .............. 600: 
— Robinet passionné pour le dirigeable, . 
ele EU RIDE DAS ee OU 

— Le chemin de fer du Mottarone, pl. air. 100 

Selig. Le crime d'un autre, Ar aff eee mise 650 

Svea-Film. Élevage de pores en Finlande......... 141 
Monopol-Film. Pyp champignoniste, série Ch. 

Décroie Come sr NORME ane der nes 320 


a 
M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
Kay-Bee. Le sceau du silence, AAA indus 601 
| 
Agence LADEWIG 
18 bis, rue d'Hauteville, Paris 
Téléph. : Central 37-27 


Gloria. Ame perverse, Ar.......s+s.e.....te.ste 1100 
D DE ES D SN 


Agence MONDIAL 
24, rue Richer 
Ne présente pas de nouveautés celle semaine 
FC 
M. MONAT 
1, boulevard St-Denis, Paris 
Téléph. : Archives 24-99 


Ne présente pas de nouveautés celle semaine 


92 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 


Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 
Thanhouser. Le sacrifice du docteur, dr........,. 311 
LIVRABLE LE 21 NOVEMBRE 
Biograph. Un modeste héros, dr.................. 313 
— Urbonitunan Comte Ve ERLe 206 
Kalem: Le venger Anis Ne SAR ee aile - 625 
ÉNS ŒURS CLARIUAIES AA eee Ai Cte 314 
— Les deux cambrioleurs, COM en 126 
Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 
Ne présente pas de nouveautés cette semaine. 
The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
Milano. Dick et la main noire, com., aff. simp..... 170 
— TiDOLESpIÉ AIT RE RO CR er 90 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
Standard. La clef, dr., aff.....................,.. 618 
Eclair. Gontran reçoit, ‘com., EH CA ARS NAS ES 4 RER 205 
— Types des Indes et de Ceylan, pl: EE Soie NUE) 
Savoïa. La mort civile, dr., aff............... PA Me 0 
VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
L'or coupable (I et IT), pathét., gr. aff.............,. 628 
Plombier homme du monde, coméd. bouffe, ail. 4800 
Plaisirs de la jalousie, fant. com., aff............... 118 
L'épreuve du collier; com. dr. Afro 312 
Ces messieurs aiment le cabaret, coméd. com., aff... 316 
Désaccord et Accord parfait, coméd. de genre, aff. 320 
Tranquillilé des Parenis, coméd. com., aff.......... 316 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B.— La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi prochain 
27 Octobre, et M. Regerat, mardi 28 et mercredi 29 Octobre. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir 
bien tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des 
programmes présentés et d’être là à l’heure. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE À 


PE 
CE 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-98. 


PROGRAMME N° 47 


Pour sauver:lareine;\éoméd::dr.:.....13. 4420 10) | 
Latonkehetile, coméd:°dr: 2242710) ir... » | 
Léonce au château dTf, COMME Se ete 30 i 
Bout de Zan et le mannequin, com. ................ D, 
Onésime et son collègue, COM, ..............,.....e 180 
Bestescar gts OC Re nr de tete NT Onde 13. 
La vallée de Chevreuse, panorama coul............ é 10) | 
HORS SÉRIE 
LA GARDIENNE DU per 
Drame 


1238 mètres, 1 belle aff., agrandissements. 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 
4 CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères M 
d 104, rue de Paris, Vincennes 


Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME No 39 1 
F. A. 1. :S. A. P..F. Le coup de flamme, dr., aff. 12 
Max Linder. Le chapeau de Max, com., aff...... ne 
Les persiennes, COM: AN ANRENNIRES MARTEL EUR 7 


Comica. Zoé et le parapluie miraculeux, com..... 
Thalie. L'oncle autophobe, com................... 
Film russe. Manœuvres de la garnison de Koursk - 
(Russie), scène militaire 
Imperium Film. Les Rajos et la senora aux jarrets 
d'aciersaCrTObatie ne ECURIES A Etes 
Les sangsues, vulgarisation scientifique .....…, FE 
Nour Film. Excursion aux chutes de TE 
0] ÉD AOC DER RE TERRE EVE SU DENON FEES “510 
Oriental Film. La grande fête hindoue du en 
Madum;pl air Color A ee NE 


S, C. A. G. L. Za us 1 aff. de texte et 8 DHoto 
color..... DÉPS S AI OS D PE CLP ES PRE EN TE M ES EME Cd 


245 


ci À 
159 


DO 


Exploitants ! 


| Demandez à G. GAS! 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 


L'ÉCRAN “FERRET 4 
a 


LQ 


G———————= 


Le ——= 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — 


Imp. du Centre de Paris, F. BARRoUXx, 58, rue Greneta. 


f 


Il faut répondre 


RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 


_ aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 


_ aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


| aux Annonces 
À, Répondez toujours aux annonces 


PS « 


æ 


aux Annonces 


——CHHHs De— 


aiguisera votre esprit 
des Affaires. 


vous portera plus de 
Veine que tous les 
talismans réunis. 


vous mettra un jour 
ou l’autre sur le che- 
min de Gros Bé- 
néfices. 


est le Meilleur 
Moyen d'employer 
votre temps. 

vous tiendra au cou- 
rant des Affaires. 


vous économisera un 
Temps précieux. 


vous mettra en rap- 
port avec celui que 
vous Gherchez. 
vous fera trouver de 
lOuvrage. 


vous fera acheter 
Moins Cher. 


vous fera trouver un. 


meilleur 


‘* Chez 
Soi ” ' 


vous formera le 
Jugement. 


vous fera connaître ce 


qu'ilfautAcheter. 


RÉPONDRE vous 


C3 


RÉPONDRE augmentera vos 


aux Annonces 277 2iss22- 
RÉPONDRE . ee de 
AOSES ous 
aux Annonces or. 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE vous fera trouver de 
aux Annonces lArgent. 
RÉPONDRE vous évitera des Dé- 
aux Annonces Ree°°7ents mt 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉ PONDRE augmentera votre 
aux Annonces Bien-être. 
RÉPONDRE Faciliter da vos 
aux Annonces Achats. 


vous fixera sur le 
Prix des choses. 


vous permettra de 
Comparer. 


vous permettra de 


RÉPONDRE Comprendre ce 
aux Annonces qu’on dit autour de 
2 Vous. 


empêchera 


aux Annonces d’être Trompé sur 


la valeur d'un objet. 
REPONDRE vous fera remarquer 
aux Annonces de à Fortune. 


RÉPONDRE cest faire acte de 
Commerçant 


aux Annonces expert. 


= 


démontré ie 


INNONCES 


ent devant les yeux 


ne aa lirane ns 


D'ét En 7 


MMA EURE Du 


“rrtenebeets 
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